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«J’étais là en l’an 2000 et j'ai posé un geste concret pour la postérité»

■ Comment célébrer avec éclat l’arrivée de l’an 
2000 et du troisième millénaire qui suivra? Par un 
gros party bien arrosé avec parents et amis ? Sans 
doute. Mais des gens de tous âges et de toutes con­
ditions de partout au Canada ont déjà choisi de voir 
plus grand encore pour marquer ce grand moment 
de l’histoire de l’humanité. Ils imaginent des projets 
susceptibles d’améliorer la qualité de vie de leur en­
tourage et des générations futures.

P
renez Thérèse et Kent 
Newcombe de Hamilton, 
en Ontario, par exemple. 
L'an prochain, ils remet­
tront une bourse d’étude 
à un enfant de la région 
de Hamilton-Wentworth-Burlington 
qui fera preuve d'un grand leadership.

Tout au long de l'année 2000, à rai­
son d’une visite par mois, Elisha et 
Carmen Vionen, de Victoria en Colom­
bie-Britannique, livreront des fleurs à 
des aînés qui s'ennuient à mourir. 
Elles en profiteront pour faire 
causette.

À Saint-Tite, en Mauricie, le Centre 
d’action bénévole Mékinac décernera 
un certificat d’engagement à toute 
personne qui posera un geste concret 
de solidarité envers les citoyens. Dons 
d'argent, de temps et de sendees pro­
fessionnels contribueront à sensibili-

Les exemples 
se multiplient 

Certains ne 
manquent pas 
d’originalité.

Jacques
Drapeau
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ser la population 
aux vertus du 
partage.

En Alberta, les 
300 enfants et 
leurs parents de 
l’école de Dray­
ton Valley amé­
nageront un ter­
rain de jeux. Ils débroussailleront, 
aplaniront, sèmeront, planteront et 
construiront. Une fontaine sera in­
cluse dans le projet.

Les exemples se multiplient. Cer­
tains ne manquent pas d'originalité.

A Kelowna, en Colombie-Britan­
nique, les Burnett produiront un 
disque compact réunissant des chan­
sons interprétées par Ernest, le pa- 
triache de la famille, qui célébrera ses 
90 ans en l’an 2000. Durant des décen­
nies. cet homme a généreusement of­
fert sa participation à des fêtes de 
charité et à des offices religieux dans 
sa communauté. 11 a marqué l’histoire 
de Kelowna.

L’an prochain, les enfants de l’école 
George Street United Church de St- 
•lohn’s, sur l’île de Terre-Neuve, ex­
pédieront aux quatre coins du monde 
des boîtes remplies de produits locaux 
et d'articles souvenirs qu'ils auront fa­
briqués de leurs mains. Ils espèrent que 
ceux qui recevront leurs petits trésors 
poseront le même geste, contribuant 
ainsi à propager la connaissance.

Ces initiatives logent toutes à la 
même enseigne, celle de la solidarité. 
Elles trouvent également place sur le 
site web de Notre millénaire, un re­
gistre national auquel les internautes 
de toute la planète ont accès. « Cette 
vitrine incitera beaucoup d'autres 
personnes, entreprises et organismes 
à emboîter le pas dans ce grand mou­
vement », croit Jo-Anne Massé, de la 
Fondation communautaire du grand 
Québec, l'un des 80 organismes du 
genre qui coordonnent le programme 
dans tout le pays.

FORUM 2000

Votre contribution
Comment comptez-vous célébrer l'arrivée 
de l'an 2000 et du troisième millénaire? 
Que pensez-vous de l’idée de mettre sur 
pied des proiets communautaires pour 
améliorer la qualité de vie des générations 
qui nous suivront. Faites-nous part de vos 
commentaires en utilisant l’un ou Vautre 
des moyens suivants: par Internet 
(lesoleil.com). par télécopieur (418) 686- 
3374 ou encore, par la poste à l'adresse 
suivante: Les années 2000. LE SOLEIL. 
925. chemin St-Louis. Case postale 1547. 
suce. Terminus, Québec G1K 7J6 N'ou­
bliez pas d'indiquer votre nom ainsi que 
votre lieu de résidence sur chacun de vos 
envois.

Puisque le Québec ne compte 
actuellement qu'une seule Fondation 
communautaire, les 105 centres d’ac­
tion bénévole de la province ont accep­
té de se joindre au mouvement.

DES IDÉES
Lancé il y a quelques mois seule­

ment, le programme Notre millé­
naire réunira des centaines d'équipes 
de deux personnes ou plus qui 
bâtiront des projets aux effets 
durables dans leur localité. Elles 
seront constituées de collègues de tra­
vail, de voisins, de parents, d'amis qui 
auront à cœur le mieux-être des 
générations qui nous suivront.

Vous ne savez trop dans quelle di­
rection vous lancer ? Un catalogue 
d’idées, rédigé par les concepteurs 
du programme, vous mettra sur des 
pistes dans des champs d’activités 
aussi variés que les arts et la culture, 
l’environnement, les loisirs, le patri­
moine, la sécurité et bien plus en­
core.

«Si la qualité de l'environnement 
vous préoccupe, formez donc un 
groupe pour planter des arbres dans 
le parc de votre quartier, suggère-t-on 
entre autres choses. Les arbres que 
vous planterez en l’an 2000 donneront 
de l’ombre à vos petits-enfants en 
2025. »

Voir PROJETS en B 2 ►
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d'acticités cariés 
L'adresse Internet: 
notremillenaire.ca

Les jeunes

Les arts 
et la culture

V *
L'environnement

Contacts 
et rencontres

La Société des jardins retrouvés de Beauport aménagera un nouvel espace vert en milieu urbain sur le site de la carrière désaffectée de Ciment St- 
Laurent, dans cette municipalité. Le projet comporte une régénération des lieux ainsi que la construction d'un plan d'eau, de racailles et de 
plates-bandes, montage infogaaphioue le soleil
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Les loisirs

Le patrimoine
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Le plaisir 
d'apprendre

La sécurité

La solidarité

Et autres sujets

QUOI?
Vous pouvez maintenant bénéficier d'une toute nouvelle «aide auditive» super­
miniaturisée. Elle se loge confortablement tout au fond du conduit de l'oreille 
et devient donc presque invisible. Entièrement numérique, elle s'ajuste automa­
tiquement.

Une période d'essai vous convaincra de l’efficacité de nos prothèses auditives.

-J)
BÉRliBÉ • BRASSARD

AUDIOPROTHESISTES 
PROTHÈSES AUDITIVES 

lorrlllc. entendre battr* U vi*

QUÉBEC 522-3656
320, Saint-Joseph Est, local SS-036
LORETTEVILLE 842-0793
Centre médico-dentaire 
153, boulevard Valcartier
LÉVIS 835-0497
53, avenue Bégin

EXTÉRIEUR SANS FRAIS; 1 -800-363-7386

Dm prothèse auditive SANS FRAIS ET SANS LIMITE D'ÂGE over la carte d'assuranre maladie du Québec (pour les gens qui répondent aux critères)*.
"Le modèle illustré n’est pas payé par la Régie de l’assurance maladie du Québec
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PROJETS 
2000 choristes 

au Colisée
Suite de la B 1

Ce catalogue d'idées, qui est mis à la disposition des per­
sonnes intéressées, propose aussi une liste de personnes 
ou organismes capables de conseiller les groupes. Toutes 
les initiatives suggérées dans ce document ne requièrent 
que peu de ressources financières.

Les groupes ont jusqu'au 31 décembre 2000 pour inscri­
re leur projet dans le grand registre national. « Il n'est pas 
obligatoire de le faire mais si vous voulez que vos efforts 
passent à la postérité et figurent sur notre site Web, il faut 
remplir le formulaire d'inscription que l'on trouve à la fin 
du catalogue », note Jo-Anne Massé. Beaucoup de groupes 
l'ont déjà fait.

La famille de Michel Raclette accueillera un ou deux ath­
lètes qui participeront aux Internationaux de tennis junior 
du Canada, en septembre à Repentigny. Plus de 3000 jeu­
nes se rassembleront à Montréal sous le thème «célébrer 
notre foi » afin de marquer les 2000 ans de la chrétienté. Le 
24 juin, au Colisée de Québec, 2000 choristes bénévoles ve­
nus de diverses régions du Québec, du nord du Nouveau- 
Brunswick. de la Nouvelle-Écosse et de l’Ontario chante­
ront ce qui les distingue au sein de la francophonie cana­
dienne.

La Fédération des centres communautaires de loisirs du 
Québec donnera la parole aux jeunes de 15 à 25 ans qui fré­
quentent les centres. L’initiative sera couronnée par un 
grand rassemblement en octobre 2000 à Québec. Du 28 
août au 24 septembre, des activités culturelles et sportives 
de toutes sortes se dérouleront sur une distance de 1400 
kilomètres, le long de la rivière Fraser en Colombie-Britan­
nique. Ces manifestations seront orientées vers un seul et 
même thème: l'amélioration de la qualité de notre environ­
nement.

La Société des jardins retrouvés de Beauport aménagera 
T un nouvel espace vert en milieu urbain sur le site de la car- 
L‘ rière désaffectée de Ciment St-Laurent. dans cette munici­

palité. Le projet comporte une régénération des lieux ain­
si que la construction d'un plan d'eau, de rocailles et de pla­
tes-bandes. Gale McKeegan et un groupe d'amis ont opté 
pour la plantation de nombreuses vivaces en bordure d'un 

“ boulevard à Hamilton, en Ontario.
« Il n’y a pas plus belle occasion d’embellir l'avenir, ajou­

te Jo-.Aune Massé avec enthousiasme. Nous pourrons nous 
dire: j'étais là et j'ai posé un geste concret pour les généra­
tions futures. »

Les groupes qui désirent mettre en marche un projet com­
munautaire pour souligner l'arrivée de l'an 2000 peuvent 
en informer la Fondation communautaire du grand Québec. 

— L’organisme mettra à leur disposition un catalogue d’idées 
ainsi que le formulaire d'inscription au grand registre des 
projets. L'adresse de la fondation est la suivante: 3100, ave­
nue Bourg-Royal, bureau 101, Beauport GIC 5S7. Le numé­
ro de téléphone est le (418) 600-2105. Le centre d'action bé­
névole de votre région offre aussi toute l'information à ce 
sujet. Sur Internet, vous trouverez à l’adresse notremille- 
naire.ca toutes les informations au sujet de ce programme 
ainsi que le formulaire d’inscription.
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Un arbre brillant

B
ientôt, nous pourrons acheter un sapin de Noël 
tout vert qui brillera dans le noir et produira de 
la lumière durant le jour. Les ampoules multico­
lores n'auront peut-être plus leur raison d’être dans 

cet arbre génétiquement modifié que des chercheurs 
britanniques de TUnlversité de Hertfordshire veulent 
mettre au point. Le hic toutefois, c’est que cet arbre 
coûtera cher au consommateur. Environ 500$. Ce n’est 
donc pas demain qu’il illuminera toutes les maisons.

Le pouvoir de la prière

L
a prière contribue-t-elle à la guérison des malades 
opérés du cœur ? Afin d'en mesurer le pouvoir, des 
médecins de l'hôpital universitaire de Kansas City 
ont demandé aux ouailles de l'église la plus proche de 

prier pour la moitié seulement des 1000 derniers patients 
qui avaient subi une chirurgie cardiaque. Résultat: les 500 
personnes qui ont bénéficié des prières de la communau­
té ont connu 11 % moins de complications post-opératoi­
res que les 500 autres pour lesquels personne n’a intercé­
dé auprès de Dieu. Les scientifiques n'ont pu fournir aucu­
ne explication rationnelle à ce phénomène. Ils ont admis 
que le hasard avait peut-être été un facteur important.

Cinq bébés à la seconde

C
inq bébés naîtront dans le monde avant que vous ne 
terminiez la lecture de cette phrase Durant cette 
même petite seconde, deux individus mouront. rame­
nant le taux d'accroissement net de la population mondiale 

à trois humains par seconde ou 78 millions par année. Cette 
progression est en accélération constante. 1a> premier 
milliard d'être humains a été atteint en 1804 mais le deux 
milliardième n'est arrivé qu'en 1927. La Terre comptait trois 
milliards d'individus en 1960. quatre milliards 14 ans plus 
tard, cinq milliards en 1987. Seulement 12 années de plus 
ont suffi pour que la population mondiale franchisse le cap 
des six milliards Mais l’évolution de la fertilité dans le 
monde fera en sorte que le laps de temps necessaire pour 
ajouter un autre milliard d’individus augmentera de nou­
veau. Dans les années 50. en moyenne mondiale, une femme 
donnait naissance à cinq enfants. En 1998, elle n'avait plus 
que 2,7 enfants. Le déclin se poursuit dans toutes les régions 
du globe, incluant les pays réputés les plus prolifiques. 
Selon une estimation optimiste, notre planète comptera neuf

Générateur humain

L
a nécessité de trouver une 
prise électrique pour rechar­
ger la batterie de son ordina­
teur portable appartiendra bientôt au 

passé. Le laboratoire Communi­
cations Energy de NTT au .lapon com­
mercialisera un générateur qui trou­
vera sa source d'énergie dans les... 
mouvements du corps humain. Il suf­
fira en effet de bouger pour produire 
une quantité d'électricité suffisante 
pour alimenter son ordinateur. Le 
prototype est un peu lourd toutefois. 
Les concepteurs attendent que le 
poids de ce système de recharge des­
cende sous les 100 grammes avant de 
l’offrir aux consommateurs.

Taxe à la bêtise

Dans le jargon, on les appelle 
des «hackers». Ce sont de 
petits malins qui prennent 
plaisir à modifier les pages Internet 

des autres sans nécessairement en 
mesurer les conséquences. En Rou­
manie. des internautes futés ont réus­
si à ajouter une «taxe à la bêtise» sur 
le site du ministère des Finances. Le 
niveau de taxation a été établi en fonc­
tion du poste occupé. Ainsi, la «bêti­
se» d'un éboueur a été évaluée à 6$ 
alors que celle des membres du gou­
vernement et du chef de l'État a été 
taxée à plusieurs dizaines de milliers 
de dollars. Les délinquants ont bénéfi­
cié d'une exemption d'impôts. La poli­
ce et la justice sont impuissantes 
devant ce genre de délit car la 
Roumanie ne possède aucune loi dans 
ce domaine.

milliards d'êtres humains en 2054.

Nous perdons 
notre fleuve

L
es berges du Saint-Laurent 
reculent inexorablement. Ce 
constat a été établi après avoir 
comparé des photos aériennes prises 

en 1960 et des clichés plus récents. 
Plus de 2000 hectares (un hectare équi­
vaut à 10 mètres carrés) auraient ainsi 
été perdus. La cause? Le passage des 
gros navires dans la voie maritime, 
pensent des spécialistes. Sur les 1500 
kilomètres de berges entre Quebec et 
Cornwall, le quart est érodé par les 
vagues soulevées lors du transport flu­
vial. La zone la plus touchée serait 
comprise entre Trois-Rivières et Sorel.

Nouveau type 
de visa

L
es entreprises américaines ten­
tent actuellement de convain­
cre leur gouvernement d'aug­
menter le nombre de visas accordés à 

des travailleurs étrangers pour pallier 
la pénurie de main-d'œuvre nationale. 
Tout indique que les États-Unis 
remettront un nouveau permis de 
séjour d’une durée de cinq ans aux 
étrangers qui viennent d'obtenir un 
diplôme américain d’ingénieur, un 
doctorat scientifique ou qui sont titu­
laires d'un visa d'étudiant. En vertu 
de ce programme, les entreprises 
d'accueil verseraient 1000$ pour cha­
que employé recruté. Cet argent servi­
rait à améliorer l’enseignement scien­
tifique et technologique dans les éco­
les publiques américaines.

Jacques
Drapeau
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L'aéroport Roissy, en France,offre des terminus portuaires parmi les nüeiLx organisés au monde.

Roissy, un aéroport à deux vitesses
Gilles Mort de l'Aneienne-I/Orette partage entière­

ment notre enthousiasme au sujet des nouveaux 
terminaux de l'aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle 
de Paris (voir notre chronique de dimanche dernier). «Cet 

aéroport est pratique, fonctionnel et permet d'éviter de 
longs parcours à pied, surtout au fur et à mesure que l'on 
prend de l’âge», témoigne-t-il dans le courriel qu'il nous a 
fait parvenir.

Rien à voir. donc, avec l’aéroport de Dorval, «cet horreur 
où nous devons courir entre deux vols et avec des tapis rou­
lants souvent en panne ».

Cependant, ce grand voyageur n'accordc pas la plus haute 
note au terminal T9 de Roissy, réservé aux touristes qui em­
pruntent des vols nolisés. «Un hangar ou un centre de tri. 
voilà l'impression que j'en conserve, dit-il. Peu de services, 
enregistrement difficile sans compter que les nav ettes des 
hôtels n'y viennent pas. On se croirait dans l’aéroport d'un 
pays en développement. »

Notre lecteur souhaite que les autorités de Roissy-Char­
les-de-Gaulle corrigent la situation «sinon, ajoute-t-il. on 
gardera l'image d'un aéroport à deux vitesses et d'un systè­
me de classe ».

LE CONCORDE
Richard Houde. un passionné de l'aéronautique, dit avoir 

beaucoup apprécié la chronique que nous avons consacré

au supersonique Concorde ( Voler le temps en Concorde. 
Magazine du 24 octobre). Un passage de l'article a particu­
lièrement retenu son attention, celui de la durée de vie de 
l’appareil que les Américains avaient établie à sept années 
tout au plus. Le Concorde vole depuis 30 ans maintenant.

« 11 est clair que si un avion n’a pas été conçu, dessiné et 
construit aux United States, il ne sera pas fiable», a-t-il iro­
nisé dans son message électronique.

Mais les commentaires de M. Houde n’avaient pas pour 
but de faire état du chauvinisme des Américains. Notre I co­
lour internaute voulait plutôt souligner la contribution du 
Canada au développement du Concorde.

« Après l'annulation du programme Arrow en 1959 et de la 
fermeture définitive de l'usine de Malton en Ontario trois 
années plus tard, plusieurs ingénieurs de grand talent se 
sont retrouvés sans emploi, écrit-il. i’iusieurs se sont joints 
au programme de développement du Concorde. » Il cite les 
noms de Ken Cook au design du train d'atterrissage, de l’ai 
McKenzie, un spécialiste des systèmes auxiliaires, de .Joe 
Farridge. analyste de projet, de.lohn McCulloch, un aérody- 
namiste et de John Morrris, aérodynamiste en chef et direc­
teur des technologies de pointe.

« Il est flatteur de penser que le Canada a ainsi contribué 
à faire du Concorde, le seul appareil commercial superso­
nique fonctionnel et opérationnel encore en service», 
conclut M Houde J.D.

L’eau plus précieuse 
que l’or en Australie

Monique Gagnon
Correspondante de l’An 2000

PERHT. Australie — fondant que l'au­
tomne promène ses écarts de tempéra­
ture chez nous, le printemps vient de 
rentrer au bercail en Australie après un 
hiver qui a déversé des tonnes de pluie.

« Les fleurs printanières sont en abon­
dance et absolument spectaculaires 
dans leurs formes et leurs couleurs, té­
moigne Monique Gagnon, notre corres­
pondante à Perth. Des tapis de pétales 
couvrent les champs et offrent aux 
voyageurs un délice visuel unique sur la 
planète. »

Ses mots nous font rêver à l'approche 
du froid et des tempêtes de neige qui fi­
niront bien par nous tomber dessus.

L’eau est une ressource précieuse en 
Australie. Au point que les habitants 
doivent généralement restreindre leur 
consommation. Mais cette année, à cau­
se des pluies abondantes du dernier hi­
ver. on ne parle pas encore de fermer les 
robinets. «On nous encourage quand 
même à ne pas gaspiller l'eau », ajoute 
Monique, une enseignante en biologie 
aquatique à l’UniversitéUurtin.

Depuis des décennies, les Australiens 
ont déployé des trésors d'imagination 
pour développer l'activité économique 
à l’intérieur du pays, là où l'eau est 
«aussi précieuse que l'or». Pour ali­
menter en or bleu la colonie de Kalgoor- 
lie. située en pleine zone désertique, et 
permettre l'extraction de l'or jaune du 
sol. un pipeline comportant huit sta­
tions de pompage a été construit en 
1903 pour transporter le liquide essen­
tiel à la vie depuis la rivière Swan à 
IVrth. «Ce projet a grandement favori­
sé le développement économique de 
l’intérieur du pays, note Monique Ga­
gnon, mais il a aussi conduit à une uti­
lisation abusive de ce bien précieux. »

MÉDECINS VOIjVNTS
Dans son article que les internautes 

peuvent lire en entier dans la section 
l/es années 2000 de notre site web (le- 
soleil.com), notre correspondante dé­
crit un service aérien de toute premiè­

re importance qui porte secours aux po­
pulations éloignées du continent.

Mis sur pied en 1928, le Royal Flying 
Doctors Service transporte du person­
nel médical qui vole à l'aide des gens 
malades. L’année dernière. 460 person­
nes en moyenne par jour ont bénéficié 
de l'assistance des médecins du ciel sur 
un territoire couvrant sept millions de 
kilomètres carrés. «C'est la plus vaste 
salle d'attente au monde», ajoute Moni­
que Gagnon.

La flotte d'avions de l'organisation 
comprend 38 appareils qui ont parcou­
ru 32 (MK) kilomètres en 1998. J.D.

Monique Gagnon est originaire de 
Saint-Pamphile, dans le Bas-du- 
fleuve. Elle fut la toute première gra­
duée en écotoxlcologle de l’Universi­
té Concordia de Montréal. Elle a en­
suite complété une maîtrise et un 
doctorat à l’Université l^val. Moni­
que fut aussi la première à exporter 
l'expertise écotoxlcologlque en Aus­
tralie de l'ouest. En plus d’enseigner 
là-has, elle poursuit des recherches 
en santé environnementale.

ARC M!Vf S Lf tOlill

l 'Australie, un pays vaste et sec.
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LE MUR DE BERLIN 10 ANS APRES
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Dr jeunes BerUnoin ont grimpe sur le mur. le 12 novembre 19H9. pour célébrer la fin d'un regime limitant les libertés ainsi que la reunification des deux AUemangnes.

V/ÇE!

Une nuit magique
Hasard incroyable ! Quelques jours avant la chute du mur, 
des étudiants de l’école de Journalisme de Lille effectuaient 
un séjour en Allemagne. Arrivée à Berlin le 8 novembre 
1989, Pascale Guéricolas a donc pu assister aux premières 
loges à cet événement historique, vivre en direct l’émotion 
des Berlinois. Dix ans plus tard, lu journaliste raconte.

Pascale Gi éiucoi.as 
Coll a b oral i o u s péc i a l e

■ C’était un rêve. Dix ans après avoir assisté à l’effondre­
ment d’un mur qui ressemblait à une affreuse balafre posée 
sur la ville, j’ai toujours l’impression que ees péripéties ap­
partiennent à l’univers du songe. Pour la simple raison que 
dans la vie éveillée, les choses se passent rarement d une 
façon aussi tranquille et inexorable. Témoins effarés, nous 
avons ainsi constaté que rien ne peut brider la volonté d’un 
peuple décidé à se retrouver, une volonté qui semblait aus­
si puissante que celle d’un fleuve en crue.
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L'euphorie était à son comble dans la nuit du 11 novembre 19S9 
alors que des centaines de personnes prenaient d'assaut le mur.

P
ourtant tout a démarre en 
douceur, sans coups de 
tonnerre, ni coups de ca­
nons. Après une soirée 
passée au restaurant, le 9 
novembre 1989. nous re­
gagnons notre auberge de jeunesse, 
proche de la porte de Brandebourg, un 

monument symbole de Berlin. Une sur­
prise de taille nous attend, le bâtiment 
brille de tous ses feux alors que la ponc­
tualité allemande veut que tous les 
voyageurs dorment du sommeil du jus­
te à une heure aussi tardive. « Le mur 
est en train de tomber», nous explique 
une camarade surexcitée. Incrédules, 
assommés par la nouvelle, nous 
croyons d’abord à une blague. Mais 
l’agitation ambiante prouve le contrai- 

■rtv
Quelques minutes plus tard, nous voi­

là au pied du mur, du côté Ouest de la 
IMrte de Brandebourg, le coeur battant 
la chamade. Des mains se tendent pour 

• nous aider à monter sur le faite, large 
• de quelques mètres. Une foule animée 
- Se presse sur des centaines de mètres 

de ruban gris, comme un trait de lumiè­
re qui déchire la nuit, même si une de- 

• mi-heure plus tôt ils ont subi la douche 
■ glacée des Vbpos est-allemands, bien 

décides à les faire descendre de leur 
•perchoir. «.Lai entendu à la télévision 
qu'ils avaient ouvert le point de passa­
ge à Check [Mint Charlie, alors j'ai déci­
dé de venir voir ce qui se passait sur le 
mur», nous raconte un Berlinois.

. .Les yeux éearquillés, je regarde ces
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Iai journaliste Pascale Guéricolas tient 
un fragment du mur dans sa main.

gens s’étreindre, rire, boire du mous­
seux. chanter à tue-tête sur ce bout de 
béton, totalement interdit d'accès il y a 
seulement quelques heures. Une fête 
bon enfant, alors que la présence de sol­
dats est-allemands juste en bas du mur 
rappelle que la situation pourrait faci­
lement devenir dramatique. De l'autre 
côté de l'immense place que nous sur- 
plombons. la Ibrtede Brandebourg, des 
camions remplis de soldats ne cessent 
en effet d'affluer Petit à petit, ils pren­
nent position, en formant plusieurs cor­

dons qui ferment l'accès à l’avenue où 
démarre Berlin-Est. Manifestement, ils 
attendent un ordre qui ne viendra ja­
mais. puisque Michail Gorbatchev; le di­
rigeant soviétique qui décidait alors 
d’une bonne partie de la politique alle­
mande. a choisi de ne pas bouger ce 
soir-là.

Tout en partageant la joie des Berli­
nois do voir le mur. ce symbole de la dé­
chirure de Berlin pris d'assaut d'une fa- 
çon aussi pacifique, je ne peux m'empê­
cher de songer au massacre sur la Pla­
ce Tien-Anmen, en Chine, qui a eu lieu 
quelques mois auparavant. J’en viens à 
me persuader que l'armée va charger et 
faire une hécatombe au milieu des ma­
nifestants euphoriques qui commen­
cent à descendre sur la place. .Juste 
pour confirmer mes craintes, un gradé 
coiffé d une énorme casquette amorce 
une marche au pas de l’oie, haut-par­
leur en main. «Vous êtes sur le territoi­
re de la République démocratique d'Al­
lemagne. descendez immédiatement ». 
hurle-t-il. Hier encore symbole terri­
fiant d'un régime de fer. cet officier 
prend ce soir des airs de soldat d'ope- 
rette. pas plus crédible qu'un person­
nage nazi dans un film de série B.

Ignorant totalement les soldats, la 
foule commence à descendre du mur et 
se retrouve sur la place. L'armée recu­
le. Des centaines de personnes avan­
cent. Sans même y penser, je me retrou­
ve au milieu d'elles, traversant cet im­
mense espace vide. En quelques minu­
tes. nous arrivons en vue de l'avenue 
qui borde Berlin-Est, Unter den Lin­
den. qui se veut aussi prestigieuse que 
les Champs Élysées. Incroyable, nous 
voilà arrivés à l'Est, sans tracasseries, 
sans visa, sans contrôle de passeport !

Tiens, parlant de papiers d'identité, 
une évidence me frappe tout à coup. Je 
les ai laissés bien au chaud dans mes 
affaires à l'Auberge de Jeunesse.. Me 
traitant intérieurement d’imbécile 
sans cervelle, je prend congé de mes 
amis qui piaffent d'impatience de 
s'élancer dans les rues toutes proches. 
Bien décidée à rebrousser chemin, je 
me retourne et me heurte aux soldats 
qui ont refermé le couloir, ouvert quel­
ques instants plus tôt. Lun d'eux, sou­
rire fendu jusqu'aux oreilles, m'indi­
que du doigt la direction de Berlin-Est. 
Je me sens aussi coincée qu'un rat pris 
au piège.

Soudain la panique me submerge. 
l>es bouts de films sur les régimes so­
viétiques. des souvenirs de photos pri­
ses dans les prisons de l'Est défilent à 
toute vitesse dans ma tête. Pourtant.

une évidence s’impose peu à peu dans 
mon esprit, rien ne peut m'arriver ce 
soir car il s'agit d une nuit magique. En 
voici d'ailleurs une nouvelle preuve. 
Une voiture, immatriculée à l'Ouest, 
s'arrête juste devant moi alors que je 
viens juste de lever le bras. Les trois 
passagers me font une place, bien déci­
dés à me faire partager leur plaisir de 
parcourir enfin librement, sans frontiè­
res. les moindres recoins de leur ville, 
Berlin.

Si l'enthousiasme, l'euphorie régnent 
dans cet habitacle de tôle, le silence et 
le calme dominent par contre dans les 
rues étrangement sombres. Mes com­
pagnons de hasard me confirment 
qu'ils n'ont croisé que très peu d'Est- 
Berlinois sur les principales artères de 
cette portion de la ville. Comme si ces 
derniers ne pouvaient encore croire

que la situation politique de leur pays 
pouvait changer du tout au tout en 
quelques heures. Nous traversons 
d'immenses places totalement déser­
tes. les principaux monuments, dres­
sés à la gloire du socialisme, semblant 
appartenir à une ville fantôme.

Finalement nous décidons de rega­
gner Berlin-Ouest. Ne soufflant mot dî­
mes ennuis de papiers, j'ai soudain 
l’idée de fouiller le sac que m'a confié 
une de mes amies quand nous nous 
sommes séparées Miracle, je trouve sa 
carte d'identité française. Bien sûr. sur 
la photo, elle arbore une courte tignas­
se frisee et des lunettes, alors que je 
porte des cheveux longs châtains 
Qu'importe, le douanier n’y voit que du 
feu. et nous ouvre le passage vers 
l'Ouest Une nuit v raiment magique, je 
vous le disais.

Un garde-frontière ouvre la première brèche
JfcRÔMK DaQUINA----------------------- —------------

Agence France-Presse
BERLIN — Harald Jaeger, ôti ans. an­
cien colonel des garde-frontière de la 
RDA. est le premier à avoir pris. « sans 
ordre », le 9 novembre 1989, l'initiative 
de laisser passer à Berlin-Ouest les Al­
lemands de l’Est.

Ce jour-là, il s'était rendu comme d'ha­
bitude à son travaU, au poste-frontière 
de Bornholmer Strasse. entre les sec­
teurs soviétique et français de la ville 
> Juste après 7h du soir, je prenais 
ipon repas dans notre cantine. Nous 
avions une télé noir et blanc sur laquel­
le je regardais la conférence de presse »

au cours de laquelle un porte-parole 
est-allemand a annoncé que la RDA au­
torisait ses ressortissants à se rendre à 
l'Ouest « immédiatement ».

U' porte-parole avait simplement ou­
blié de préciser que les visas ne se­
raient délivrés que le lendemain, lan­
çant les Berlinois de l'Est à l'assaut du 
Mur. «J’ai ressenti un choc. J'ai tout de 
suite pensé: «Ce n'est pas possible. Ce 
qu'il dit est absurde »»

Déjà, une trentaine de personnes se 
pressaient à la grille, papiers à la main, 
réclamant leur visa pour aller à l'Ouest 
«en vertu de la nouvelle loi sur les dé­
placements. Une heure après, ils 
étaient 20 à 30 000. à pied ou en voiture.

et nous, nous n’étions qu'une trentaine 
pour donner les visas», explique l'an­
cien colonel, aujourd'hui vendeur de 
journaux

«J'ai discuté avec mes subordonnés, 
qui attendaient mes ordres mais me de­
mandaient de faire appel à mes senti­
ments humains. Et j'ai pensé: quand la 
volonté du peuple est plus forte que le 
pouvoir de l’État, c'est que quelque cho­
se ne tourne pas rond. Tôut ce que j’ai 
pu faire, c'est ouvrir la barrière et lais­
ser passer les gens», raconte-t-il

«Nous n'avions jusqu'alors reçu au­
cun ordre » Plus tard, il parvient à join- 
dre un supérieur qui le somme de don­
ner « des visas sans autorisation de re­

tour à ceux qui sont agressifs et aux 
provocateurs ».

Après quelques heures, les esprits 
s'échauffent dans la foule. «Les gens 
étaient en colère d une si longue atten­
te et croyaient qu'on les avait trompés. 
Certains nous insultaient. J'avais peur, 
et même aujourd'hui, j’y repense tout le 
temps Car nous étions armés, et la 
peur rend les gens incontrôlables. C'est 
pour «'la que nous avons laissé passer 
tout le monde.»

«11 y en avaient qui fuyaient carré­
ment. avec des sacs et des valises. D’au­
tres qui voulaient juste faire un tour à 
l'Ouest ». dit M. Jaeger qui avait remar­
qué que, côté ouest, les magasins

avaient ouvert spécialement, maigre 
l’heur»' tardive. « il a fallu au moins lünq 
ou six heures pour que tout redevienne 
calme Et puis, les gens sont revenus, le 
lendemain car ils travaillaient. Quand 
j’ai vu qu'ils rapportaient des tomates 
fraiehi's et des fraises, en plein mois de 
novembre, j'ai compris qu'il se passait 
quelque chose d'important, et j'ai pleu­
ré». Communiste conv aincu — il l'est 
toujours — il croyait alors à une RDA 
plus ouverte, qui laisserait aller et venir 
ses ressortissants. « Mais ce n'est pas 
cola que voulaient ot's gens. »

DEMAIN
j los Jours qui ont suivi



B 4 LE SOLEIL LK DIMANCHE 7 NOVEMBRE 199H

DIMANCHE M A G A Z \li

SANTE
Le régime crétois adapté 
à l’Amérique du Nord!
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Le regime crétois peut réduire 70 % les 
risques de maladies du coeur.

Les gras de bonne qualité 
jouent un rôle essentiel

pour être en santé

-PSYCHOPRAXIS-
Aide et support psychologiques 

complémentaires au suivi médical 
spécialisé en cas de maladie grave

Service à domicile

Jean-Louis Vallée, m a (P«y)
641-2155 (#3)

— quand le corps me la douleur de ïàme •—

e l’avoue, le régime crétois, c’est 
mon dada. Alimentation savou­
reuse, vivante et joyeuse, le régi­
me crétois correspond à lui seul à 
toutes les tentatives faites par les 
spécialistes de la nutrition pour 
répandre l’idée d’une alimenta­
tion saine.

Les résultats spectaculaires de 
l’étude de Lyon, auxquels se sont 
ajoutées les confirmations du 
Rapport final, publiées dans la re­
vue Circulation, en février 1999. 
ne laissent personne indifférent 
dans le monde de la santé.

Quand on pense au coût énorme des maladies 
dans notre société, et tout particulièrement ce­
lui occasionné par les maladies du coeur, ça fait 
réfléchir. Surtout lorsqu’un mode d’alimentation 
peut réduire de 70% les risques de maladies du 
coeur et ainsi améliorer le bilan de santé de tou­
te une population !

Rappelons les faits : lors de l’étude de Lyon, 
près de 600 personnes ont reçu des directives 
précises quant à leur façon de s’alimenter. Tous 
les participants à l’étude avaient déjà fait un pre­
mier infarctus. Pour la moitié de ces personnes, 
on avait émis les recommandations 
habituelles faites aux personnes aux 
prises avec des problèmes cardia­
ques.

L'autre moitié du groupe s’est fait en­
seigner le régime crétois, adapté à 
leurs habitudes alimentaires. Après 
46 mois, on obsen e une réduction de 
70% de la mortalité et des événements 
cardiovasculaires dans le groupe « ré­
gime crétois», une première dans le monde 
scientifique !

Évidemment, on n’adopte pas de nouvelles ha­
bitudes alimentaires tout d’un bloc. Le contexte 
social, le mode de vie, le climat et les traditions 
qui entourent l’alimentation des habitants de 
l’île de Crète rend leur situation unique. Unique, 
mais pas si difficile que cela à reproduire, pour 
peu qu’on l’adapte à notre mode de vie nord- 
américain.

LE RÉGIME CRÉTOIS ADAPTÉ
Puisqu'il n’existait pas de modèle à notre goût, 

et bien adapté à la population d’ici, des collègues 
et moi avons décidé d’en bâtir un ! Il se nomme 
Le régime crétois adapté, une alimentation

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

Le vin rouge 
est autorisé 

mais en

Une vie sans souci...

Le Pavillon de Claire
UN LIEU ACCUEILLANT POUR PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

Un site enchanteur...
au bord de la Saint-Charles,

11/2-3 1/2-4 1/2 
3 repas et collations

Animation, activités, sorties avec 
assistance, sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 24 heures, 
entretien ménager-literie

765, boul. Hamel, Québec 682-8070

près de l'Hôpital Christ-Roi, 
de Place Fleur de Lys, 

près des circuits d'autobus.

La Champenoise

RESIDENCE POUR 
PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637
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DOCTEUR

CLAUDE
L É V E I L L É
Chirurgien esthétique M.D., C.S.P.Q.

CHIRURGIE ESTHÉTIQUE DU VISAGE
• Lifting incisions courtes ou traditionnel 

• Chirurgie des paupières 
• Traitement des rides et ridules

(laser C02, laser Erhium-Yag, injections de Rests lane \ Botox")
• Remodelage des lès res par injections ou par implant Softform "

Intervention en clinique privée

CLINIQUE
DE
VINCI

CLINIQUE DE 
CHIRURGIE ESTHÉTIQUE 
DU QUÉBEC 
MÉTROPOLITAIN

D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

2X80. ch. des Qtiatrc-Bourgcois. bureau 101 Sainte-Foy (Québec)
(418)654-1720

Résidence de prestige pour personnes âgées 
ou en perte d’autonomie.

Vexpérience 
à votre sendee!

Au coeur de Sillery

Pour rendei-vous: 527“2929
I6SS. ch. SiMcn <ilS Mit

saine. Les prineipes de base sont 1 
simples à respecter. D’abord, 
beaucoup de fruits et de légumes 
frais, le moins transformés possi­
ble (choisissons des produits lo­
caux quand la chose est possible, 
puisqu'on y gagne en fraîcheur et 
qu'on encourage notre écono­
mie!). Ensuite, des produits cé­
réaliers à grains entiers et des fé­
culents en quantité suffisante, 
mais non exagérée.

Aussi, il est suggéré de consom­
mer des légumineuses, du tofu et 
des graines au quotidien. La ma­

jorité des Québécois apprécient les légumineu­
ses, mais savent plus ou moins comment les pré­
parer. Gardons à l’esprit nos classiques, comme 
la soupe aux pois, les fèves au lard (qu'on peut 
très bien préparer sans lard, avec un minimum 
d’ingrédients sucrés), la soupe aux gourganes, 
et ainsi de suite.

DES GRAS INDISPENSABLES
Les gras de bonne qualité jouent un rôle essen­

tiel dans une bonne santé. Ainsi, les huiles d’oli­
ve et de canola combinées offrent le même profil 

de gras que ce que consomment les 
Crétois.

En effet, les gras monoinsaturés 
(huiles d’olive et canola) et oméga-3 
(huile de canola) sont réputés pour 
leurs effets protecteurs au niveau car­
diaque. Les laitages maigres et les 
boissons de soya complètent le volet 
quotidien. Les aliments qui occupent 
une place à raison de quelques fois 

par semaine sont les poissons (de préférence à 
chair grasse, plus riches en oméga-3), les vo­
lailles et les oeufs.

Quant aux viandes rouges, ainsi qu’aux sucre­
ries, elles peuvent être consommées, si désiré, 
quelques fois par mois. Évidemment, le tout est 
complété par le petit verre de vin rouge au repas 
(en quantité modérée, il va de soi) et la pratique 
régulière d’une activité physique.

Vous aimeriez avoir une copie en couleur (coût 
de 2 S plus les frais de poste) de ce modèle pour 
l’afficher sur votre frigo ? Vous pouvez en obte­
nir une (ou plusieurs) en appelant au 418-686- 
7498.
Merci à Michel Lucas. üt.R, et Marie Béique, 
Dt.R, mes collaborateurs dans ce projet.
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COLLABORATION SPÉCIALE HENRI MICHAUO

Le O' Francis Lévesque photographié avec sa fille Saomie est 
surpris du courage et de la volonté que présente sa patiente 
Pierrette Tremblay.

«Ne jamais 
baisser les 

bras »
Pierrette Tremblay 

lutte contre le cancer 
depuis 19 ans

Hknri Michaud

Un nouveau médicament 
pour renforcer les os

U
n nouveau médicament administré par voie orale, le 
risedronate. permet de réduire de 40% les risques 
de fracture chez les femmes ménopausées souffrant 
d’ostéoporose, selon une étude parue dans \e Journal of the 

Ameriean Medical Association. Selon les conclusions de 
cette étude réalisée auprès de 2458 femmes âgées de moins 
de 85 ans et ayant déjà souffert d'une fracture des vertèbres, 
la prise journalière de 5 mg de risedronate a entraîné une 
réduction de 41% des risques de fractures vertébrales. La 
baisse est de 30% pour les autres types de fractures, selon 
les auteurs do l’étude dirigée par le professeur Steven 
Harris, de l’Université de Californie. Au bout de trois ans, la 
prise du médicament a produit un léger accroissement de la 
densité osseuse de la colonne lombaire et du col du fémur. 
L’Agence de contrôle des produits pharmaceutiques et ali­
mentaires n’a pas encore approuvé le risedronate. L.F.

Attention hépatite C

Les personnes infectées par l’hépatite C peuvent 
transmettre le virus fatal aux autres de différentes 
manières. Par exemple, des aiguilles de tatouage non 
stérilisées ou les seringues que se partagent les drogués 

augmentent considérablement les risques de transmission, 
dit le I> Rise Stribling du Centre de recherche des maladies 
hépatiques du Baylor College de Houston. A la limite même 
secourir quelqu’un qui saigne peut présenter des risques. 
L'hépatite C est un virus qui se transmet pjir le sang ou par 
une exposition à du sang contaminé. Ix* virus cause une 
inflammation du foie. L’hépatite C peut séjourner dans 
l'organisme pondant 20 ou 30 ans sans se manifester. Une 
fois activé, le virus provoque soit une cirrhose ou des lésions 
importantes au foie. Toutefois avant qu’une personne infec­
tée ne ressente de graves malaises, de 80% à 90% du foie est 
déjà presque hors d’usage L.F.

Mes enfants 
et mon 

métier m'ont 
redonné le 

goût de vivre

Collaborât ion spécirile

U SAINTE-ANNE-DES-MONTS—Enseignante à la 
retraite et mère de trois enfants, nerrette Tremblay, 
une résidente de Sainte-Anne-des-Monts, lutte 
contre le cancer depuis 19 ans. Son courage sur­
prend même ses médecins.
«Je neveux pas parler de maladie, mais d'espoir, raconte 
Pierrette Tremblay. Chaque mauvaise nouvelle est accom­
pagnée d'une bonne. Il suffit d'avoir la foi, du courage et 
des activités qui permettent de surmonter les épreuves, 
sans jamais baisser les bras ! »

Novembre 1980, une mammographie révèle un cancer du 
sein. « Divorcée et prête à refaire ma vie, j’ai subi l’ablation 
d’un sein puis des traitements de radiothérapie. J'ai su, dès 
ce moment, qu’il fallait me reprendre en main. J’ai aussi re­
çu le support de ma grande amie, Pau­
line Poitras. »

Mais, à son insu, la maladie progres­
se, sournoisement.

Enseignante, elle retourne à son pos­
te en septembre 1981 et réalise une 
première : celle d’enseigner les « mé­
tiers féminins» (couture et cuisine) à 
deux groupes de garçons. Une recons­
truction du sein, en 1985, lui permet de 
retrouver une partie de sa féminité perdue. « Si la foi etrle 
bénévolat m’ont sauvée, mes enfants et mon métier m'orit 
redonné le goût de vivre. J'ai oeuvré au sein du comité des 
usagers de l'hôpital en plus de travailler à la présentation 
des Jeux de l’Est du Québec à Sainte-Anne-des-Monts. »

«Vous savez, les humains n’ont pas besoin de grandes 
prières, ajoute-t-elle. Il suffit de Lui dire merci pour la belle 
température, les petits bonheurs et les amis qu’il met sur 
notre route. Tous m’ont comblée et ont compensé 1’ahsence 
d'un compagnon de vie. »

Décembre 1990, les médecins diagnostiquent un cancer 
des poumons. Après de nouveaux traitements, elle choisit 
la peinture, en plus du bénévolat, comme passe-temps. « Il 
est primordial de faire du bien autour de soi et de pardon­
ner. à soi et aux autres. J'ai aussi découvert un talent jus­
que-là ignoré. »

Depuis, clic lutte, farouchement, contre la maladie qui 
s’étend. «Cette année (1999) fut particulièrement difficile 
mais j'aimerais faire une belle petite vieille, bien tricotée. 
Je suis toujours surprise de voir ces forces qui m'alimen­
tent même si trois traitements de chimiothérapie ont 
échoué. Vous savez, le plus difficile, c'est de perdre ses che­
veux... Pour moi, c’est violer ce que j'ai de plus intime ! »

UN COURAGE EXEMPLAIRE
Omr son médecin traitant, la force monde de M™ Tremblay 

est hors du commun. «Je n’ai jamais vu do patient avec au­
tant de courage, affirme le IV Francis Lévesque. M"" Trem­
blay affiche une volonté de vivre qui dépasse tout ce qui peut 
exister. C’est une personne riche de convictions, remplie de 
talents, qui a donné aux autres en s'oubliant elle-mème.Lo 
genre de personne qu’on rencontre une fois dans toute sa 
vie.»

Le IV Lévesque lui a d'ailleurs dédié un exploit personnel 
réalisé les 6 et 7 août. Il a franchi, en deux jours à vélo, les 500 
kilomètres qui séparent Lévis de Sainte-Anne-des-Monts. 
«C’est peu comparativement aux efforts déployés par M' 
Tremblay. » disait-il alors.

L’oncologue André Blais, corrobore le courage de sa patien­
te. « Nous voyons ça de temps à autre mais c’est plutôt rare. 
Certaines personnes sont très différentes des autres et c’est 
le cas de M™ Tremblay. »

( higinaire de Matane. Pierrette Tremblay a donné naissan­
ce à trois enfants : Michèle, France et Jean, décédé en 1991 
« Le rôle de grand-maman est le plus beau cadeau qu ’on puis­
se donner. Aujourd’hui, Je me sens femme à 200%», conclut- 
elle. Et je souhaite retourner en Europe l’an prochain
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RETRAITE
Amoureux fou de la restauration

Yves Cloutier a inauguré une dizaine de restaurants depuis 1959
Pierre Champagne 

Le Soleil

■ Il y a 40 ans cette année, M. Yves Cloutier, l'un des restaurateurs 
les plus connus de la région de Québec, inaugurait, sur le boulevard 
Sainte-Anne, son premier « Nouvelle Orléans ». C’était le 4 juin 1959. 
Ce casse-croûte se voulait une réplique exacte des restaurants Ho­
ward Johnson que M. Cloutier avait découvert en voyage de noces aux 
États-Unis..

Q
uatre décennies plus 
tard. Yves Cloutier est 
toujours restaurateur 
même si les circonstan­
ces l'ont obligé à prendre 
un peu de recul, «mais 
une retraite, jamais», 

lance-t-il. Il faut très mal connaître le 
gars pour penser qu'il aurait pris une 
retraite même s'il ne va plus souvent 
dans son restaurant le Rascal.

La raison de son absence, Yves a été 
victime d’un anévrisme en août. Aussi

lies Cloutier, un des restaurateurs les 
plus connus dans la région.

pendant sa convalescence, sa fille, Syl­
vie et son fils Jacques ont pris la relèv e 
le jour alors que lui assure une garde en 
soirée. Mais, sachez-le, le «vieux » reste 
en selle, il téléphone même deux, trois 
fois les midis et les soirs où il n'est pas 
là. En fait, il s'informe de tout et de 
rien... autant des clients que des recet­
tes mais aussi des plaintes et de la qua­
lité de l'eau.

Un jour, on écrira peut-être un livre, 
sur Yves Cloutier car un article dans le 
journal est insuffisant pour parler en 
long et en large de ses aventures à Las 
Vegas ; des indigents qu'il a reçus gra­
cieusement dans son restaurant ; de sa 
phobie des mercredis (journée 
habituelle d'inauguration de ses res­
taurants) ; de ses « autres » restaurants 
comme La Marée-haute. Le Benedict 
et même < 'hezLorenzo qu'il transforma 
un jour en « smoked meat » et de sa main 
de fer dans un gant de velours qui lui a 
conserv é le respect de ses employés.

Yves Cloutier n'est pas né dans la res­
tauration. Sa famille était connue, et 
l’est encore dans le domaine des pom­
pes funèbres. Mais ce genre de carriè­
re. ça ne l'intéressait pas. Seul, le jeune 
homme part vivre ses premières expé­
riences professionnelles. Ça commence 
avec l'isolation, dans les années 50. de 
la toiture de l'hôpital Saint-Michel-Ar­
change aujourd'hui Robert-(îiffard. Un 
beau contrat mais difficile. «L'entre­
toit ne mesurait que cinq pieds et per- 
sonne ne pouvait se promener dans les 
combles avec une brouette pleine de

Aujourd'hui, le Deaurille de Sainte-Foy a été remplacé par un Burger King.
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« perlitz» sans endurer la torture. C'est 
alors que M. Cloutier eut la brillante 
idée de partir à la recherche de tous les 
nains de la région qui. eux, ont réalisé 
le contrat sans difficulté.

À cette époque. Yves Cloutier fréquen­
tait le Québec Steak House, rue de la 
Couronne, un restaurant renommé 
pour ses grillades. C’est là qu’il cultive 
l'idée de se lancer dans la restauration. 
D'où un premier restaurant. Mais ce 
n'est qu'en 1973 qu'il se spécialisera 
dans les grillades en ouvrant le Deau­
ville du boulevard Laurier, à Sainte-Fby.

Entre-temps, un deuxième restaurant 
Nouvelle-Orléans ouvrira ses portes en 
1963. On le connaît aujourd'hui sous le 
nom de l'International. A l’époque, il 
aménage une discothèque en haut du 
restaurant. La Fiche fut la première 
discothèque de Sainte-Fby.

En 1967, il construira toujours sur le 
boulevard Laurier l'Auberge Nouvelle- 
Orléans dont Le Vivier devient réputé 
pour ses fruits de mer. Trois ans plus 
tard, dans le sous-sol de cette même au­
berge. il lance une nouvelle discothè­
que. Le Raspoutine. L’immeuble affi­
chera par la suite les couleurs du Ra- 
mada Inn.

En 1973, « Le Deauville » apparait de 
l'autre côté du boulevard Laurier. Enco­
re une fois le nom vient des Etats-Unis. 
Dans les mois précédents, il avait 
séjourné en Floride, dans un hôtel du 
même nom. Parce qu’il se prononce 
aussi bien en français qu'en anglais et 
que l'établissement lui plaît. Yves Clou­
tier récupère le nom pour son nouveau 
restaurant. lYmdant 20 ans. Le Deau­
ville demeurera le plus fréquenté de 
Québec, surtout par les hommes d'affai­

res de la région. A un point tel que des 
dames qui en entrant ne voyaient que 
des hommes s'informaient à savoir si 
les femmes étaient admises «croyant, à 
tort, que la place était réservée aux ho­
mosexuels», rapporte SyMe Cloutier

Le Deauville avait une telle réputation 
que le maire Jean Drapeau demanda un 
jour à Yves Cloutier d'en ouvrir un pa­
reil au restaurant Hélène de Champ­
lain. à Montréal. Jacques Chirac, maire 
de i’aris et aujourd'hui premier minis­
tre de F'ranee. fut si impressionné lors 
d'un souper au Deauville qu'il laissa à 
Jacques Cloutier, un petit mot lui préci­
sant que si jamais il v oulait ouvrir un 
Deauville sur les Champs Élysées. il se 
ferait un plaisir de lui faciliter la chose. 
Jacques Cloutier conserve le mot très 
précieusement.

Après 20 ans de succès du côté nord 
du boulevard Laurier, M. Cloutier 
vendra son terrain et son commerce 
pour s'établir, une fois encore, de l'au­
tre côté de la rue, dans l'ancien hôtel 
Universel. Il y inaugure en mai 1993— 
un mercredi ça va de soi — Le Rascal, 
un restaurant spécialisé dans les grilla­
des et les fruits de mer. Mais contraire­
ment à la légende. M. Cloutier n'a pas 
vendu son Deauville pour acheter le 
Rascal. IVndant quelques mois, il fut le 
propriétaire des deux commerces, le 
Rascal offrant alors une cuisine fami­
liale. Ce n’est qu’après la vente du 
Deauville que le Rascal trouva, à son 
tour, une vocation de «steak house».

En terminant, quel était le dessert le 
plus populaire du Deauville ? C'était le 
Saint-Honoré. Ce qui donna le nom du 
restaurant inauguré en 1976 en face du 
Concorde, sur la Grande-Allée. Le 
Saint-Honoré a ainsi marqué le début 
du développement de cette section de la 
Grande-Allée.

Le Saint-Honoré devait par la suite 
être acheté par la famille Germain et 
devenir le non moins populaire St-0 
puisque tout le monde utilisait déjà 
cette aphérèse.

MAL DE DOS

L’ostéopathie aussi efficace 
que les médicaments

■ BOSTON (.AP) — Les manipulations vertébrales 
dont les ostéopathes ont le secret semblent donner 
d'aussi bons résultats sur la lombalgie chronique 
que les traitements classiques tels la prise d antal­
giques. de myorelaxants et d’anti-inflammatoires.

es résultats sont le fruit d'une étude comparative menée 
ar les ostéopathes et les médecins de l'hôpital Rush-Pres- 

byterian St.Luke’s à Chicago et par 
ceux du Collège de médecine ostéopa- 
thique de Chicago et publiée dans le 
New England Journal of Medicine.

La plupart des lombalgies disparais­
saient en un mois environ, quel que soit 
le traitement employé, selon la plupart 
des études. C’est pourquoi cette nou­
velle étude s'intéresse aux personnes 

ui souffrent depuis au moins trois semaines, mais depuis 
loins de six mois.
Au total. 83 personnes ont bénéficié de manipulations os- 
Htpathiques et 72 d'un traitement traditionnel comprenant

Une étude 
sur les 

lombalgies 
de six mois 

et moins

Vous cherchez 
la solution 

à vos problèmes 
de peau?

Découvrez 
les résultats 
de 63 000

«expériences réussies» 
avec

BI0VALmd
révolutionnaire !...
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COI 1 cm 1-877-681-1510681-1510 www.unlk.ca

des antalgiques, des myorelaxants et des anti-inflammatoi­
res. Trois mois plus tard, aucune différence n'était obser­
vée. Quel que soit le traitement utilisé, la douleur avait dimi­
nué chez 50 % des gens.

Seule différence notable: les personnes «manipulées» 
avaient pris moins de médicaments.

Dans un éditorial d'accompagnement, le O' Joel Howell de 
l’Université du Michigan estime que le secret de cette réus­
site réside en partie dans le fait de toucher les patients. 
Beaucoup de gens pensent en effet que le contact avec un 
praticien compte en grande partie dans la guérison.

Aux États-Unis, les ostéopathes représentent 5% environ 
des médecins. En F’ranee. seuls 3000 à 4000 médecins — soit 
3°o environ des médecins libéraux français — sont qualifiés 
pour traiter les lombalgies aigues et autres douleurs dorsa­
les par simple manipulation des vertèvres cervicales, dorsa­
les ou lombaires. Une pratique certes efficace mais non sans 
risques.

Une résidence rêvée 
pour personnes autonomes 
retraitées et préretraitées
stitmos :i/i un. 4i/: (Sfmi-mei blksi

VILLA SAINTE-FOY
361, Gingras. Sainte-Fov
(418) 659-7583

SERVICES
• Repas facultatifs
• Entretien ménager
• Animation
• Activités, loisirs
• Dépanneur
• Salon de coiffure
• Service bancaire
• Service religieux
• Surveillance 24 heures
• Terrasse sur le toit
• Arrêt d’autobus
• Accès aux sers ices 

médicaux

Quelques appartements 
disponibles.

Complexe Laudance

1V2

41*

• Infirmière autorisée disponible 24h sur 24
• Système d appel d’urgence ascenseurs-interphone
• Bureau de consultation professionnel
• Massothérapie podologie esthétique 

salon de coiffure récréologie (activités)
• Entrée laveuse sécheuse et rangement 

dans chaque unité
• Cuisinière et réfrigérateur de format standard
• Piscine intérieure, salle de billard, bain tourbillon, 

atelier de bricolage
• Chapelle
• Balcon individuel
• Salle à manger facultative
• Transport gratuit pour magasinage et épi< p't,
• Garage intérieur en sus
• Immeuble sécuritaire en béton

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

de 8h à 16h
850. LAUDANCE, SAINTE-FOY 

I (Voisin d« ia rue du Campanile)
Selon ttondage

Résidence de prestige pour aîné(e)s!i

Surveillance 24 heures
• Soins de santé 24 heures
• Chapelle et aumônier résident
• Salon de coiffure
• Navette pour sorties de groupe
• Salle à (finer ( service aux tables)
• Salons communautaires (12)
• Comptoir bancaire

- Aménagements récréatifs: 
salle de billard, salle de jeux, 
terrains de pétanque et jeu 
de galets, salle d'exercices

• .Animation à tous les .jours
• Maintenance 7 jours
• Entretien ménager
• Dépanneur
• Bibliothèque

%Q^ercue
de Sainte-Foy

825. Arthur-Rousseau. Sainte-Foy 
(à côté de I Hôpital Laval)

651-4807
Convalescence

l
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■

G - mau
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rofîter
f/ffije (telle oie!

Grands logements •
très fenestrés avec .
balcons privés 
Salle à manger facultative: 
et salons communautaires
Chapelle et pastorale 
Bibliothèque
Salon de coiffure .
Comptoir bancaire

Contactez-nous 7

Dépanneur 
Autobus de luxe
Piscine Intérieure 
chauffée
Activités quotidiennes
Système d’appel 
d urgence
Infirmières sur place 
24 heures sur 24

jours sur 7

âr",

Nouveau:
CONVALESCENCE

MANOIR1 MANRESE
700, avenue Murray. Québec
(418) 883-8438

http://www.unlk.ca
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L'écran 16:9 permet de profiter pleinement du format d'origine du film... même si celui- 
ci ne respecte pas parfaitement ce ratio. Pour un temps encore, les barres noires en 
bas et en haut de l'écran sont inévitables, mais elles sont moins apparentes.

Encore plus net
Le balayage progressif de Toshiba 

tire le maximum de l'image numérique
est un peu comme si Toshiba nous avait 

7 seni un hors-d’œuvre, au début de l’au­
tomne. avec ses premiers grands écrans 
à rétroprojection numériques prêts pour 
la télévision à haute définition, mais le 
banquet n’est pas terminé, loin de là. Ce 

fabricant qui s'impose de plus en plus comme chef de file en 
matière de nouvelle télévision, complète le service en nous 
arrivant, ce mois-ci. avec un plat de résistance pour le moins 
copieux: une série d’écrans de proportions 16:9 qui permet­
tent de tirer le maximum du signal numérique du I)\T) et de 
l’imminente TYHD.

Si les premiers modèles ont mis l'eau à la bouche des ama­
teurs. il n’en reste pas moins que ceux qui sont à 
la recherche du téléviseur le plus parfait possible 
— on ne peut employer le terme « ultime », car ce 
mot ne veut plus rien dire à la \itesse où vont les 
choses dans le monde du numérique — atten­
daient impatiemment de voir les écrans de format 
«panoramique» avant de se faire une idée. Leur 
patience est récompensée puisque Toshiba \ient 
de mettre en marché deux modèles à écran élargi, 
les TW56X81 (écran de 56 pouces ou 145cm) et 
TW40X81 (écran de 40 pouces ou I05em) à traite­
ment numérique du signal vidéo par leurs bran­
chements composants (rouge, vert et bleu sépa­
rés) et prêts pour la télévision haute définition.
Des machines superbes au prix élevé, mais pas 
exagéré si on regarde ce dont elles sont capables :
5999 S pour la plus grosse, 3700 S pour l’autre.

Pas que le grand écran TN55X81 de Toshiba dont j’ai parlé 
récemment (et qui reste l'un des plus beaux écrans géants 
sur le marché présentement, à un prix « raisonnable » — 
3900S environ) ne soit pas capable de rencontrer les exigen­
ces de la haute définition, mais tout simplement parce que la 
véritable T\HD sera en format 16:9. avec une définition maxi­
male de 1080 lignes de balayage vertical et de 1920 horizon­
tal... d'où les attentes de ceux qui veulent le meilleur. I^s au­
tres définitions varieront entre 480 x 640 et le maximum cité 
plus haut. Au total. 18 formats de télévision numérique, dans 
les deux ratios d'image et les deux formats de balayage.

Le 4:3. rappelons-le, est le format rectangulaire courant, le 
ratio de quatre unités de large sur trois de haut — ou encore 
1.33:1 —, tandis que le 16:9 (ou 1,78:1 ) est le ratio plus élan­
cé. l'image «cinémascope». Comme si ça n’était pas déjà as­
sez compliqué, les studios de cinéma utilisent d'autres ratios, 
la différence de format étant visible sur les DVD quand on 
choisit l'image «widescreen»: le film 35mm dit Academy 
Standard au ratio de 1.85:1 ; le film 70mm au ratio de 2,05:1 
et le 35mm Cinémascope* ou htnavision. au ratio 2.35:1 D'où 
la présence inévitable de bandes noires au haut et bas de 
l’écran, même sur un 16:9. précise Harry Keayes, de Stéréo 
Plus Bouvier, qui estime cependant que les possibilités

Michel
Truchon

.WIYuchonG'lesoleü.com
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d'ajustement du nouveau rétroprojecteur Toshiba TX56X81 
minimisent ces bandes. Le plein écran Ui: 9 n’est dons pas 
encore pour tout de suite et il faudra attendre les transmis­
sions en TYHD pour profiter entièrement de ce format 

On comprend facilement que certains trépignent d’impa­
tience en attendant la TYHD quand on sait que le VHS offre 
en réalité 240 lignes de definition, la télévision par satellite 
360 lignes, le disque au laser 400 lignes et le DVD 480 lignes. 
Cet affichage est la conséquence de la v ieille norme NTSC re­
montant aux années 50 en Amérique faisant appel au balaya­
ge entrelacé qui ne permet de voir, à un instant donné, que la 
moitié des lignes de balayage affichables. L'autre résultat du 
balayage entrelacé est la présence de « lignes noires» entre 

les images, particulièrement apparentes sur les 
écrans à projection. Mais les choses vont changer : 
radicalement.

L’avènement du numérique et le recours aux j 
branchements composants permettent en effet de i 
maximiser la qualité de l'image et de réduire les li­
gnes apparentes. Presque tous les nouveaux télé- j 
viseurs et lecteurs de DVD possèdent ces branche- i 
ments composants. Dans ce cas, cependant, le ba­
layage entrelacé n’a pas été éliminé.

Les branchements composants donnent en outre ! 
accès au balayage progressif, qui, lui, contourne 
la norme NTSC et affiche toutes les lignes de ba- j 
lavage à tout moment, éliminant les « lignes noi­
res ». C'est aussi par ces branchements que pas­
sera le signal de la TYHD pour obtenir l'image op­

timale, si votre téléviseur n'a pas de décodeur haute défini­
tion intégré.

Au-delà de tout ce jargon technique pour le moins suscepti­
ble de porter à confusion, je l'avoue, il n’y a qu'une seule fa- ] 
çon de voir et de comprendre la différence: vos yeux. Et 
quand vous aurez vu un écran 16:9 numérique alimenté par 
un lecteur DVD à balayage progressif, vous saurez ce que 
c’est, une vraie belle image.

11 est en effet déjà possible de voir à quel point une image 
numérique traitée à partir d'une source à balayage progres­
sif peut friser la perfection, grâce à l'autre nouveauté de Tos­
hiba. le lecteur DVD SD5109, utilisant le balayage progressif 
appelé dans ce cas ColorStream ITo. C'est ce lecteur qui de­
vait sortir au printemps mais qui a été retardé aux États- 
l'nis parce que. . la qualité de l'image était trop grande ! À 
ma connaissance, cet appareil est présentement le seul du 
genre sur le marché. Cela prend évidemment un téléviseur à 
balayage progressif pour recevoir le signal. Même sur un 
écran géant, le résultat est une image de qualité phot, les li­
gnes et le scintillement ont disparu, la profondeur de champ 
est extraordinaire, les couleurs aussi limpides que sur le 
meilleur des téléviseurs à tube écran. Ce lecteur DVD à dou­
ble tiroir peut également être utilisé sur un téléviseur plus 
classique car il possède aussi une sortie composants stan- 
dard. 11 a un décodeur AC3 intégré, des effets de zoom et d'ac­
centuation des effets sonores ainsi qu'un circuit de correc­
tion du niveau de noir. Il coûte environ 1100$.

@ Cnn.SU liez le site Internet du SOLEIL tpii vous offre un aérés internet  ̂a tu . 
arrimes de la chronique de Michel Truchon et trouvez l'irformatiim dont vous j 
avez besoin.
hKpy/wwn.lENOlcil.rom/infonnatiquc/

O
n a assez écrit qu’in­
ternet abolissait les 
distances, en voici une 
nouvelle démonstra­
tion : Le Soleil de Mon­
tréal verra le jour de­
main, 8 novembre 1999 !

À l’intention des internautes de la 
grande region de la métropole qui ac­
céderont à compter de demain au 
www.le8oleildemontreal.com, nous 
avons prépare une page 
d’accueil réserv ée aux nou­
velles qui les touchent plus 
particulièrement.

Informations générales, 
économiques, culturelles ou 
sportives pourront y trouver 
place et les nouvelles et com­
mentaires sur le Canadien 
de Montréal, en particulier, y 
seront quotidiennement à 
l’honneur durant la saison 
de hockey.

En plus de ces nouvelles,
LE SOLEIL offrira aussi dès 
demain aux internautes un 
agenda culturel des plus 
complets ainsi que l’horaire des ciné­
mas de l'agglomération métropolitai­
ne au sens large.

Enfin, les Montréalais pourront se 
voir (et se faire voir) sur lesoleilde- 
montreal.com puisqu'à la suite d une 
entente avec Tourisme Montréal, nous 
reproduirons pratiquement en direct 
les images provenant du réseau de 
«webcams» qui sont placées au cen­
tre-ville. au Vieux-Fort, au .lardin bo­
tanique et ailleurs.

Au-delà de ces nouveautés dont 
pourront bien sûr profiter aussi tous 
les visiteurs du soleil.com. la page 
d’accueil créée à l’adresse www.leso- 
leildemontreal.com constitue
d'abord et avant tout une porte d'en­
trée par laquelle les internautes de la 
région la plus populeuse du Québec 
pourront accéder encore plus nom­
breux aux contenus qui font déjà le 
succès du site web du SOLEIL.

Nouvelles nationales, internationa­
les, économiques, sportives, édito-

André 
F orgues
Editeur du 

unv IcsoleiLcom

riaux, service de portefeuille boursier, 
archives de milliers de critiques de 
films, livres et disques ainsi que de 
chroniques pratiques, nous sommes 
convaincus que tous ces contenus sau­
ront séduire nos nouveaux visiteurs 
autant que les éléments d’information 
ajoutés expressément pour eux.

("est avec fierté que nous souhai­
tons la bienvenue à nos nouveaux visi­
teurs dès demain malin !

CROISSANCE 
CONTLNTJELLE

La mise en place d’une 
porte d'entrée destinée 
aux Montréalais viendra 
certainement contribuer à 
alimenter la croissance de 
la popularité du site web du 
SOLEIL. Le nombre de visi­
teurs a atteint 98 000 en oc­
tobre. Ceux-ci ont effectué 
347 000 visites et adressé 
près de 1,8 million de re­
quêtes de pages.

VOS DÉCOUVERTES
1. Cette semaine, je me permets de 

vous suggérer un dos mes sites préfé­
rés. celui du Da U g Telegraph, le fleu­
ron de l’empire de presse Hollinger 
auquel appartient LE SOLEIL. Le 
www.tclegraph.eo.uk est un des 
meilleurs sites de journaux sur le web. 
Il offre un point de vue différent des si­
tes de quotidiens américains et son 
contenu est remarquablement étoffé. 
À consulter si vous vous débrouillez 
en anglais et que des sujets comme la 
Formule 1. l’économie européenne et 
les nouvelles internationales vous in­
téressent.

2. De l’autre côté de la Manche, M 
Dorothée Betheneourt vous invite à 
faire visiter le vvww.boowaquoi- 
la.com par vos jeunes enfants. Ce si­
te, multilingue, s’adresse aux 2 à 8 ans 
auxquels il propose plusieurs jeux. 
Des sons, des couleurs, des jeux ’ 
Tous les ingrédients sont réunis pour 
amuser les petits.

À la semaine prochaine !

Internet devrait être 
relativement épargné par 

le bogue de l’an 2000

i
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WASHINGTON (.Al’) — En raison de la 
structure décentralisée d’Internet, il 
est difficile de sav oir précisément com­
ment réagiront au bogue de l'an 2000 
les millions d'ordinateurs qui y sont 
connectés, selon des spécialistes de la 
Toile.

D’après eux. certains consomma­
teurs risquent de ne pas pouvoir en­
voyer de messages e-mail. Mais le ré­
seau international lui-même sera en 
grande partie épargné.

Grâce à cette architecture — une sé­
rie de réseaux informatiques intercon­
nectés mais indépendants —. la circu­
lât ion des données devrait justement 
éviter des problèmes locaux liés au bo­
gue. comme ceux qui sont causés par 
des coupures de courant.

« Nous avons peu de risques d'enre­
gistrer des coupures importantes», 
explique Vint Cerf, un responsable de 
MCI Worldcom Inc., co-inventeur du 
langage commun « TCP/IP» d'Internet.

«Le point central d'Internet était 
d'être conçu d'une façon très épar­
pillée, pour qu’il soit globalement fia- 
blc même s’il devait y avoir de petits 
problèmes ». observe pour sa part Es­
ther Dyson, présidente par intérim de 
l’Internet Corporation for Assigned 
Names and Numbers, une structure 
qui s’occupe de la gestion d'une gran­
de partie de la Toile au niveau fédéral 
américain.

Des responsables de l’administration 
Clinton ont rencontré ces derniers 
mois des spécialistes de la Toile, dont 
certains travaillent pour des fournis­
seurs d’Internet, afin de discuter de 
l'impact du bogue sur les utilisateurs 
d'Internet.

« lœs structures profondes d'Internet 
devraient rester en bon état ». a affir­
mé .lack (îribben, un porte-parole du

Comité présidentiel en charge des pro­
blèmes liés au bogue de l’an 2000. or­
ganisateur de la rencontre. Mais il a 
lancé un avertissement concernant la 
complexité du problème: «L’Internet 
est une vaste entreprise avec un grand 
nombre de fournisseurs de services et 
de reseaux interconnectés ».

Vint Cerf, vice-président de MCI 
chargé de l’architecture et de la tech­
nologie d'Internet, prédit de son côté 
«une série de petits problèmes en­
nuyeux qui vont nous occuper pendant 
une grande partie du mois de janvier ».

Au niveau international. l’Internet et 
les technologies qui y sont liées sont 
essentiellement entre les mains de 
personnes et d’entreprises qui ne font 
l'objet d’aucun contrôle. U est donc dif­
ficile de savoir comment le vaste ré­
seau informatique fonctionnera au 
mois de janvier. On craint en effet que 
certains ordinateurs ne soient pas ca­
pables d’identifier correctement l’an 
2000 et le confondent avec 1900

« Internet, c’est environ un million de 
réseaux autonomes et quelque 50 - 
millions d’ordinateurs autonomes», 
explique Tony Kutkowski, un pionnier 
d'Internet. « La question est donc plu­
tôt de savoir quels ordinateurs auront 
des problèmes».

hnir sa part. America Online semble 
avoir pris toutes ses précautions. Le 
plus grand fournisseur d'accès à Inter­
net dans le monde, avec 17 millions 
d'utilisateurs, a déjà dépensé 7 
millions de dollars en réparations pour 
éviter tout problème lié au bogue, et 
devrait dépenser au total 20 millions 
de dollars Rich D’Amato, porte-parole 
de la société, a précisé qu'America ( In­
line serait prête à faire face au bogue, 
et que, «jusqu'à présent, nous avons 
rencontré très pelade problèmes ».

http://www.IesoIeiI.coiw
http://www.le8oleildemontreal.com
http://www.leso-leildemontreal.com
http://www.leso-leildemontreal.com
http://www.tclegraph.eo.uk
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Le Mom ement Deyardins a fait l'objet de plusieurs reportages a Radio-Canada. 
Reportages que des étudiants de Lai'al ont scruté a la loupe.

Radio-Canada 
s’acharne-t-il 

contre des 
entreprises 

québécoises ?

L'ex-conseilière à la ville 
de Québec. Winnie Frohn.

Bernard Dagenais
Professeur au Departement d’information 
et de communication de l’Université Laval

Lorsqu'une entreprise a mauvaise 
presse, elle a trop souvent tendance à 
accuser les médias de s'acharner 
contre elle, de la dénigrer, de lui cher­
cher des poux et somme toute d'es­
sayer de lui nuire.

Lorsque quelques entreprises, ayant 
en commun d'étre profondément qué­
bécoises, ont l'impression qu’un mé­
dia en particulier, qui est de vocation 
fédérale, leur cherche noise, on peut 
soit s'interroger sur leur paranoïa, 
soit mettre en doute la bonne foi du 
média. Mais lorsque l’on sait que les 
relations entre une entreprise et les 
médias sont nécessairement conflic­
tuelles en période de crise, on com­
prend mieux la dialectique 
qui s’instaure et surtout la 
difficulté de trancher le dé­
bat.

Le cas qui nous préoccupe 
ici est la façon dont le Télé­
journal de Radio-Canada 
traite quelques grandes ins­
titutions québécoises qui se 
sentent victimes d une guerre de déni­
grement. uniquement parce qu elles 
sont québécoises.

On pourrait y voir une espèce de 
complot ourdi par des éminences gri­
ses qui hantent les couloirs de la télé­
vision d'État. dictant des consignes et 
des mots d'ordre pour abattre l'enne­
mi. ce qui semble assez improbable. 
Ou alors, on peut croire qu'il existe un 
cadre de référence qui teinte la cou­
verture de presse de certains événe­
ments ou de certaines institutions. Ce 
cadre de référence peut être aussi 
bien institutionnel que particulier à 
un journaliste donné.

Pour en savoir davantage, nous nous 
sommes interrogés sur la couverture 
de presse que les Caisses Desjardins 
ont reçue de la télévision d htat à ses 
bulletins d'information télévisés pen­
dant une période de six mois, de mars 
à septembre 1999. période qui corres­
pond aux remous suscités par la réor­
ganisation de l'entreprise. Et nous 
nous sommes demandés si les repor­
tages de Radio-Canada sur les caisses 
populaires relevaient d’un bon journa­
lisme d'enquête ou témoignaient plu­
tôt d'un certain parti pris.

Nous avons donc analysé 2ô repor­
tages Deux constats s'en dégagent. Le 
premier, c’est que lïesjardins traverse 
actuellement une crise de maturité évi­
dente: bénéfices à la baisse, réformes 
contestées, pratiques de gestion discu­
tables. recours au secret systémati­
que. Il est toujours désagréable pour 
une entreprise de se voir critiquée sur 
la place publique par les médias.

A la lecture de ces reportages, nous 
avons réalisé que la Société d'État 
soulevait plusieurs failles dans la fa­
çon de faire de Desjardins. Un peu 
comme la mouche du coche, Radio-Ca­
nada a certainement été l'aiguillon

poussant l'entreprise à mieux se défi­
nir sur la place publique.

UN FILTRE NÉGATIF
Le second constat, et c'est ce qui est 

intéressant pour nous, démontre que la 
trame de fond qui entoure tout repor­
tage sur Desjardins est articulée au­
tour d'un filtre qui tient lieu d'un véri­
table parti pris : tout ce que fait cette 
société est sujet à caution. S'il est vrai 
que les médias ne traitent que des 
écarts à la norme et ne parlent pas. par 
nature, de ce qui est normal, dans le 
cas qui nous concerne, à de rares ex­
ceptions près, tous les reportages de 
Radio-Canada sont teintés d une sus­
picion gratuite.

l’ar exemple, on veut donner l'impres­
sion que les dirigeants mentent en jux­
taposant leurs déclarations avec des 

spéculations ; on insiste aus­
si souvent qu'on le peut pour 
parler de documents ou de 
pourparlers secrets, posant 
comme prémisse que le se­
cret est abusif alors qu'il 
peut être légitime; on insis­
te pour expliquer que les 
profits de Desjardins dimi­

nuent. mais en même temps, on présen­
te les mesures de correction comme 
des abus de pouvoir ; les résultats d'un 
sondage découvrent qu’il y a une résis­
tance au changement, ce qui est la nor­
me. mais ceci est présenté comme une 
forme de désaveu de la réforme propo­
sée: la réforme est acceptée par une 
majorité, mais on nous la présente par 
la bouche de ses opposants.

Il ne nous appartient pas de savoir si 
Radio-Canada a raison ou tort dans ses 
jugements, mais nous constatons qu'il 
y a un déséquilibre évident dans sa fa­
çon de présenter l’institution Desjar­
dins.

Certains 
reportages 
sont teintés 
de suspicion 

gratuite

Où étaient donc les femmes ?
L'Association des femmes de carrière du Québec métro­
politain pilote présentement un projet intitulé « l^a femme 
en politique municipale pour un meilleur équilibre ». 
L'objectif premier de ce projet est de provoquer un chan­
gement dans les mentalités dans la grande région de 
Québec, en insistant sur l’importance de la participation 
des femmes en politique municipale.
Le 29 octobre dernier, nous franchissions une étape 
déterminante de ce projet en tenant une activité au 
Musée de la civilisation. 11 s’agissait d'une table ronde 
qui réunissait Winnie Frohn. ex-conseillère municipale à 
la Ville de Québec et professeure au département d'étu­
des urbaines à l’Université du Québec à Montréal. Diane 
Lamoureux. politicologue et professeure au departement 
de science politique à l’Université Laval, Lise Drouin- 
l’aquette. conseillère municipale à la Ville de Sherbrooke 
et cofondatrice en 1999 du Comité femmes et politique 
dans la région de Sherbrooke, ainsi que Diane Lavallée, 
présidente du Conseil du statut de la femme. Le grand 
public et. plus spécifique­
ment. les femmes étaient 
conviés à cet événement et 
ce. tout à fait gratuitement.
L'auditorium 1 du Musée de 
la civilisation peut accueillir 
quelque 200 personnes.
Ironie du sort et triste cons­
tat : à peine 90 femmes se 
sont présentées. Et je ne 
pointe pas ici du doigt les 
femmes qui ne s'intéressent 
pas à la politique municipale 
ou qui ne se sentent tout sim­
plement pas concernées par 
le sujet. Mais où étaient donc
toutes celles qui dénoncent la faible représentation des 
femmes aux conseils municipaux et clament qu'il faut 
changer les choses ?
Au Québec, selon des données recueillies par le ministè­
re des Affaires municipales et de la Métropole auprès de 
1353 municipalités, on compte actuellement 10.1 °o de 
mairesses et 22,4% de conseillères municipales. Dans la 

! seule région de Québec, nous comptons seulement six 
mairesses sur une possibilité de 78 et 114 conseillères 
sur une possibilité de 490.
Nous le savons toutes, nous en avons pleinement cons­
cience. ce qui freine souvent nos élans, nous les femmes, 
sont des contraintes d'ordre multiples.
À l'aube de l'an 2000. il faut dépasser la simple identifi­
cation de ces obstacles. Le 23 octobre, quatre femmes 
réunies autour d'une table ronde ont proposé aux quel­
ques femmes présentes des stratégies et des solutions 
concrètes. Dommage que si peu de femmes en aient pro-J fité.
Monique Bouchard, présidente
Association des femmes de carrière du Québec métropolitain

L’assimilation française au Québec
La reconnaissance des langues des minorités de manière 
égale à celle de la majorité et la priorité du droit indivi­
duel sur le droit collectif sont deux conditions gagnantes 
pour réaliser la disparition du fait français au Quebec. 
Qu'on se le dise !
l’ar conséquent. Québécois, ne vous laissez pas berner 
par les propos de M. Johnson d’Alliance-Québec. ni 
influencer par sa conception boiteuse de la liberté démo­
cratique qui consiste à vous réduire au rang d'une mino­
rité comparable et sans histoire.
Opposez-vous. Rejetez toute loi et tout droit qui vous avi­
lissent. Respectez-vous. Développez le courage de vos 
ancêtres. Soyez dignes. Ne vous laissez pas amadouer. 
ITofitez de cette remise en question d'un droit français 
de la majorité reconnue au Québec pour vous remémorer 
quatre siècles d'histoire puis imposer cette culture à vos 
descendants dans une vie économique savamment déve­
loppée et une langue parlée et écrite impeccablement uti­
lisée.
Car privé de civilisation française, le Québec devient cer­
tainement un diamant déchu...
Irèna Girard
Québec

Pourquoi pas une semaine de 
réflexion sur le mourir digne?
(A Madame Monique Yézina. présidente du Bureau 
québécois de l’Année internationale des personnes 
âgées)
Nous débutons cette lettre en vous demandant de faire 
les démarches nécessaires pour que soit instituée, au 
Québec, annuellement, au tout début du mois de novem­
bre, la semaine de réflexion sur le mourir digne, respon­
sable et libre. Cette semaine-là en serait une d'informa­
tion. de réflexion et de discussion sur cette dernière 
étape de la vie. étape qui touche annuellement tant de 
monde.
Mourir, c'est très majoritairement l'affaire des personnes 
âgées. I*anni les environ 53 000 personnes qui décèdent 
chaque année* au Québec. 80 % d’entre elles ont 60 
années et plus. Et si le mourir d une personne implique 
en moyenne une centaine de personnes, près de 4 
millions de Québécois vivent de près ou de loin la réalité 
de la fin de la vie. chaque année. C’est assez pour qu'on 
s’y attarde quelques instants, en cette année internatio­
nale, qui devient âgée elle aussi !
La fin de la vie peut maintenant être allongée et l’agonie, 
étirée. La personne en fin de vie aura donc de plus en 
plus des choix à faire. S'il y a plusieurs façons de vivre, il 
y a donc différentes façons de terminer sa vie. Soit en 
laissant les autres décider à sa place. Soit en prenant la 
gérance de sa fin de vie et de son agonie en main. En 
toute liberté et en toute responsabilité.
Au Québec, de plus en plus de gens savent qu'ils ont 
droit à toute l'information, aux choix d'accepter, de refu­
ser et de faire cesser les traitements de fin de vie. à une 
mort sans douleurs. Plusieurs connaissent déjà les 
moyens pour exprimer leurs choix et les utilisent. 
Nombreuses sont les personnes à avoir déjà manifesté 
leurs volontés de fin de vie et mandaté quelqu'un pour 
les faire respecter via le mandat en prévision de l'inapti­
tude. Malheureusement, elles sont loin d'être majoritai­
res à l’avoir fait.
Le Bureau québécois de l'Année internationale de la per­
sonne âgée devrait faire sa part pour mieux sensibiliser, 
informer et responsabiliser les personnes âgées. Durant 
les deux derniers mois de 1999. afin d’apprivoiser la 
mort et de mieux la gérer, les personnes âgées devraient 
être davantage informées sur leurs droits, leurs devoirs, 
leurs responsabilités et leur liberté.
Une telle action contribuera à diminuer le tauN des suici­
des chez les personnes âgées et très âgées.
Yvon Bureau
President 1986-1996 de la Fondation Responsable jusqu à la fin et 
auteur du livre Ma mort Ma dignité Mes volontés

La vérité de la fresque 
de Place Royale
L'historien Daniel Guay « ne comprend absolument 
pas ce que vient faire l'uniforme du Canadien dans la 
fresque de la Place Royale ».
M. Guay vous n'avez certainement pas grandi dans la 
région de Québec. Si vous avez 60 ans. tous les gar­
çons de votre génération jouaient au hockey dans la 
rue et un bon nombre d’entre eux le faisaient avec un 
uniforme du Canadien sur le dos.
Ça ne peut se documenter, dites-vous ? Faites un peu 
le tour des familles et vous verrez. Chez nous, il y a 
une photo des années 50 représentant mes six frères 
jouant au hockey dans la rue et tous portent fière­
ment le chandail rouge des Canadiens de Montréal. 
Vous devez sav oir aussi qu'un grand nombre de 
Québécois sont restés fidèles au Canadien après 
l’avènement des Nordiques à Québec. Ça se voyait 
facilement au Colisée quand Montréal y venait Jouer. 
Et Guy Lafleur ? N’a-t-il pas toujours été adulé à 
Québec ? Même dans l’uniforme du Canadien. Vous 
êtes un spécialiste des sports à travers le monde; 
cela vous a-t-il fait oublier ce qui s’est passé chez 
vous ?
L’histoire est la réalité des choses passées et non ce 
qu'on aurait voulu qu'elle fût.
Gisèle Vézina
Beauport

UNE RÈGLE D’OR
Comme praticien et professeur de re­

lations publiques, nous enseignons une 
règle d'or dans les relations avec les 
médias: ne jamais se mettre à dos un 
journaliste car on ne s'en relève pas fa­
cilement. Il aura toujours le dernier mot 
pour taper sur le clou qui lui déplaît.

Mais que disons-nous à nos étudiants 
lorsqu'un média pratique une certaine 
forme de distorsion de la réalité? Nous 
proposons trois règles à suivre: la pre­
mière c’est de doter l'organisation 
d'une stratégie de communication plus 
transparente pour éviter d'être prise 
en faute : la deuxième, c'est de démon­
trer de façon objective que le média 
pratique une forme de parti pris.

Et si rien n’y fait, c'est de prendre la 
méthode que Mobil OU a déjà utilisée: 
rectifier, par la publicité de plaidoyer, 
les erreurs de perception Cette appro­
che est la dernière que veulent utiliser 
les entreprises car elle vient en contra­
diction avec la règle d'or des relations 
de presse. Ce qui fait que le media 
conserve toujours sa force de frappe 
contre les entreprises qu'il n'aime 
pas..

%ru MiWH * *•

-------- ---------------- ■-f-L'étà-̂--------------------------
L'ancien quai 22 où accostent les grands paquebots de croisière a été baptise quai Dugua-de-Mons.

Un quai incognito à Québec
Depuis que la Ville de Québec a fait 
apposer, en octobre, à la Place 
Royale, une plaque historique à la 
mémoire de Pierre Dugua de Mons. 
la population commence à connaître 
le rôle primordial joué par ee gentil­
homme saintongeais dans la fonda­
tion de leur ville.
11 faut se réjouir de cette juste recon­
naissance historique d’une grande

figure trop longtemps oubliée.
Par ailleurs, sait-on qu'en 1996 la 
Société du IVtrt de Québec avait 
donné le nom de «Quai Dugua-de- 
Mons» à l'ancien quai 22 où accos­
tent les grands paquebots de croisiè­
re?
Ce nouveau toponyme a été officiali­
sé par la Commission de toponymie 
dnQuébec. le 18 décembre 1996.

Malheureusement, à ce jour, aucun 
panneau indicatif n'a été placé sur 
ce quai pour faire connaître son nou­
veau nom au public et aux visiteurs 
étrangers.
L'important quai Dugua-de-Mons, 
porte maritime de la capitale, reste­
ra-t-il incognito encore longtemps ?
Jacques Clermont
Québec
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CINÉMA
*Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable; (3) très bon; (4) bon (5) moyen. (6) pauvre Les 
cotes sont fourmes par l'Otrice des communications 
sociales elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL

CINÉPLEX CHAHEST (529-9745 ou 9746). L'initié (-)
12550 16535 19545 .Gl Les violons du coeur (4) 135. 
15555 195 21540 (G) Double condamnation 15) 
13545 18550 (G). La nuit des chauves-souris (5)
16525 21510 (13 ans Beauté américaine (3) 13510 
15545. 18520. 20550 (13 ans) Ressusciter les morts 
(3) 13530 16505 18540. 21530 (13 ans) Fight Club (3) 
vf 12540.15535.18530. 21520 (18 ans) Le désosseur

n 13520 16515.19510, 21545 (16 ans) Le célibataire 
12530. 14545. 17505. 19530. 21555 (G). Adm 

5 99$. 17 ans et moins/âge d'or; 3.75$ Matinees lun.au 
ieu (sauf fêtes) 3.25$; ven. sam. dim. et fêtes. 3.75$

CLAP (650-CLAP) «Des marelles et des petites tilles
(-) 15550 (G) «Les entants du marais (4) 12530. 
14545 175. 19515. 21530 (G «Est-Ouest (5) 21540 
.G' «LÎle de sable (-) 11550. 13550. 19540 (13 ans) 
«Rien sur Robert (-) 12510 14510. 19525 (G) 
«Souffle d'ailleurs (-) 17530 (G) «Le temps retrouvé 
(3) 16510. 21525 (G) «Tout sur ma mère (3) 11540. 
13540 15540, 17540. 19550. 21550 (G) Adm 6.50$ 
«Primeurs 8.50$ ven au dim. après 185. 14 ans et 
moins et plus de 50 ans; 5,50$. mar. et mer.: 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). L'initié (-)
12540 15550 195 205. 22510 Dim 12540. 13525 
15550. 16540. 195, 205, 22510 (G) The Insider (-) 
vo.a 12530. 15540. 18550. 225 (G) La maison de la 
colline hantée (-) 13545. 16515. 19520. 21545 (13 
ans) Le sixième sens (4) 13520. 16510. 19515, 21545 
(13 ans» Beauté américaine (3) 195. 19525, 21535. 
225 Dim 135. 13535. 15545. 16535, 195, 19525. 
21535 225 (13 ans) Ressusciter les morts (3) 13510. 
165 19510, 21550 (13 ans) Three to tango (4) v.o.a. 
19520 Dim 13520 16515. 19520 (G). La nuit des 
chauves-souris (5) 21540 (13 ans) Double condamna­
tion (5) 135 15540 195.19530. 21535. 225 Dim 135. 
13530 15540.16530.195.19530. 21535 225 (G). Trois 
rois (4) 18555. 21530 Dim 13510. 16510. 18555. 
21530 (13 ans).

LAURENTIEN (622-1077). Le célibataire (-) 125.14510 
16525 19515. 21545 (G) Le désosseur (-) 135,15550. 
195 21530 (16 ans) The bone collector (-) vo.a. 
12520 15540.18540.21510 (16 ans'1 Fight Club (3) v.f. 
12530 15520.18535.21525 (18 ans) Notre histoire (5) 
13520 16510. 19520. 21550 (G). Les violons du cœur 
(4) 12505. 12535. 14540. 165. 18530 19505. 21505. 
21540(G) Les hasards du cœur(4) 12510,155.18505 
20545 (G). Les entants du marais (4) 12540. 15510 
18510. 215 (G). Matron! et moi (4) 16530.

feif VJ

MINI BA2AA au profit des loisirs des personnes àgees 
De 10530 a 165 Au 7150 bout Cloutier Chartesbourg

KERMESSE lu profit de la fabrique Samt-jean-Baptiste 
De 10h i 175 Sous-sol de I eguse St-Jean-Baptiste

BAZAR DE U PAROISSE NOTRE DAME OE ROC- 
AMAOOUR De 115 à 165 Au sous-sol de ) eglise 1240. 
4e Avenue

ACTIVITÉS SOCIAlfS
CLUB RETROOANSE 4780 ch Saint-Feu* Cap-Rouge 
Danses de ligne pour débutants avec Mario Menard de 
195 à 225 Coût 5$ Int 877-2557

CARREFOUR LIBERTÉ Les dimanches souper et danse 
avec orchestre dès 14530 Au 2165 rue Robert-Gittard 
Res 666-7056

LOISIRS MARIA-GORETTI Pratique.de danse en ligne 
animee par Michelle Houle a 13530 Ecole Mana-Goretti 
7210, Trudelle. Chartesbourg Coût 4$ Inf 628-5791

OBJECTIF RE TRAITE Oemtin randonnée a I Erablière 
Chemm-du-Roy Rendez-vous à 95 à La Clée des 
Champs. 334. route 138 St-Augustin Int 877-0322

SITES HISTORKIUES
Gaëtan Tbutant et P'tit-Rien Petit, un spectacle de marionnettes pour les petits et 

les grands, aujourd'hui à IShSO à L'Autre Caserne.
MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU. 14 rue Saint- 
Flaven Maison historique (1862). de style neo-clas- 
sique meublee et animée Visites guidées ven au dim à 
135, 145. 155. 165 et 175 Adm 5$ Int 692-2240
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CENTRE O INTERPRETATION DE LA CÔTE DE BEAUPRE
7007 av Royale. Cnâteau-Richei Tous les (Ours de 105 
à 175 Dans les combles du moulin du Petit pre pour 
découvrit le berceau du Québec rural Adm ?$. 1$ 6 a 
14 ans Visite animée pour groupes (10 et plu".;, incluant 
goûter 3$ Inf 824-3677

À SURVEIllEB

MUSIQUE

lo„,u ------ -------------- 225 (13ans).
Flic ou voleur (6) 13540.16520.19510. 21520 (G) Est- 
Ouest (5) 12550. 15530. 18520 21535 G) L'amour é 
trois temps (4) 13510.18550 (G). Adm. 8.75$. 65 ans et 
plus/moins de 14 ans 5.25$ Sam dim. avant 185 
6.50$. Mar Mer 5,25$

LIDO (837-0234). Le désosseur M Dim. Mar. Mer. 195. 
21530 Lun Jeu 135. 195, 21530 (16 ans). Drôle de 
père (5) Dim. 135.15530 (G). L'amour i trois temps (4) 
195 Dim. 135. 195 (G) Est-Ouest (51 Lun Jeu. 135, 
21530 Dim '5530. 21530 Mar Mer 21530 (G) Notre 
histoire (5) Dim Lun Jeu 135 195 Mar Mer 195 iG) 
Ressusciter les morts (3) 21530. Dim, 15530, 21530 
13 ans: Le célibataire (-) Lun. Jeu 135 195 21530 

Dim 135. 15530.195. 21530 Mar Mer 195. 21530 (G) 
Les violons du cœur (4) Lun. Jeu 135. 18550. 2153Ô 
Dim 12550. 15530. 18550. 21530. Mar Mer 18550. 
21530 (G) Le géant de ter (3) Dim. 135, 15530 (G) 
Beauté américaine (3) Dim Mar Mer 195 21530 Lun 
Jeu 135 195, 21530 (13 ans: Double condamnation 
(5) Dim Lun Jeu. 135. 195 Mar Mer 195. (G) Fight 
biMt......... .. Ma UHI "“■ii

ORCHESTRE SYPHONIQUE DE QUEBEC sous la direction 
de Stéphane Latorest. Concert famille «Beethoven habite 
à l'etage ■ une création de Classical Kids .avec Jacques 
L'Heureux et Dany Gilmore, comédiens A 145. Grand 
Théâtre Adm. 11.50$ enfants; 17.25$ adultes Res 643- 
8131. A 135, zoo musical dans le foyer de la salle Louis- 
Fréchette.

) GENEVIÈVE COUILLARD, mezzo-soprano et MARIO 
CROTEAU, pianiste Les dimanches de novembre à 145 
Au programme: Prévert. Schumman, Schubert. Barber 
Dans la dépendance de 'a Maison Hamei-Bruneau. 2608. 
chemin St-Louis. Entree iib'e Duree: 40 min. Inf. 654- 
4325

CHŒUR DU VALLON. Solistes invités Nancy Coulombe 
soprano et Sebastien Ouellet b.aryton Au programme le 
Requiem de Gabriel Fauré. A 205 Eglise de Saint- 
Mathieu. 3155. des Quatre-Bourgeois. Ste-Foy. Adm 
15$ inf 877-4202 ou 653-8636

FACULTÉ DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL A 145
concert des etudiants animé par Chantai Masson- 
Bourque. À 205 concert de la classe de chant Salle 
Henri-Gagnon du pavillon Casault Entrée libre.

MESSE DES ARTISTES. À 10545 Invites le duo 
Mandoguite et Lise Parad s. soprano.Chapelle historique 
Bon-Pasteur 1080 de La Chevrütière.

ALBINI GALLANT et NATHALIE LEBLANC un accordéon 
une voix A 11530 Centre d art La Chapelle 620. av 
Plante. Vamer Entrée 10$/7S Rés 686-5032

VERNISSAGES
PARC-DE-L ARTILLERIE. 2, rue d Auteuil Ensemble de 
bâtiments patrimoniaux et expositions traitant du passé 
militaire de Québec Redoute Dauphine (1712) 
Maquette de Quebec (1808) Mer au dim 125 â 165 
Adm. Adultes 3,25$. famille 7$; aîné; 2.75$

LE REGROUPEMENT DES GENS OE L ABITIBI organise 
un brunch le dimanche 14 novembre à I0h30 a i Hotel 
Quebec. 3115. av des Hôtels à Sainte-Foy L invité sera 
Michel Perron, connu pour son implication dans la 
Fondation du rein et son expedition en ski dans le Grand 
Nord Les gens de rAbitibi-Témiscammgue sont cor­
dialement invites Int Agathe Garon. 658-3312

CONFÉRENCES

Club (3) 21530 Dim. '15530. 21530 (18 ansj. Adm 
Matinées et lun au mer 6S. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 3.50$ Ven Sam. Dim en soirée 8.50$

SAINTE-FOY ,656-0592) Fight Club (3) vf 195 225
Dim 165 195, 225 (18 ans). Le sixième sens (4) 
19525. 21540 Dim 16530. 19525. 21540 (13 ans) le 
désosseur (-) 19510. 21550 Dim 16515. 19510. 21550 
(16 ans)

ALOUETTE Saint-Raymond (418 337-2465) Le sixième 
sens (4) Dim à Mer 19530 (13 ans) Mystery Alaska (5) 
Dim Mar Mer 19545 (G Thé avec Mussolini (5) Lun 
19545 (G). Adm 7.25$. 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$. 
12 ans et moins 3,50$ Mar Mer 5$: 12 ans et moins: 
3.50$

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE A 145 Élé­
ment du crime Drame policier de Lars van Trier avec 
une présentation d'Yves Laberoe. conseiller en histoire 
du cinéma. Musée du Québec Adm 3$, 2$ Amis.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. À 145 Les noc­
tambules Suce Bon-Pasteur à 13530: Les meilleurs 
moments de Mickey Entrée libre

LES GRANDS EXPLORATEURS, Cmé-conférence 
«Pologne» par Patrick Le Cellier A 195. Salle Albert- 
Rousseau. Rés. 659-6710.

LES GÉO DIMANCHES -Fractures déspace Des *ron- 
; tières qui tuent des frontières qui unissent» avec Henri 
j Dorion géographe À 145 Auditorium 1. Musée de la 

civilisation Adm 7S SSamês. 3S Amis du Musée et èdu- 
j diants. Rés 643-2158

MATINÉE MUSICALE -Les differentes écoles musicales 
de la Renaissance» par le Cercle de musique de Cap- 

i Rouge De 135 à 165 Bibliothèque Roger-Lemelin. 4705. 
I rue de ia Promenade-des-Sœurs. Cap-Rouge.

ASSOCIATION DES ARTHRITIQUES 0E QUÉBEC La
médication ,2e partie) ies agents de rém.ssion et les 
corticostéroides avec Manette Prave. inf A 135 Centre 
François-Charon. salle Andree Beaulieu, bout Hamel Est 
Inf 648-1603

RÉUNIONS
RENCONTRE-ÉCHANGE avec (explorateur Bernard 
Voyer Entre 115 et 175 à ia librairie du voyage Ulysse 
Globe Trotter Place de la Cité Aussi rencontre avec des 
représentantes du Rallye international féminin -Trophée 
Aicha des Gazelles» (Sahara marocain). Inf. 654-9779.

JOUEURS ANONYMES. Groupe d entraide pour loueurs 
compulsifs Tous les dimanches à 19530 Salle parois­
siale de l'église Sacré-Cœur. 340. rue Montmartre Inf 
871-0131

D.A.S.A. Dépendants affectifs et sexuels anonymes A 
205 au 369 rue Saint-Jean Inf 529-7343

MANON BOURDON «Voguer sur des flots interdits» A 
145 Galerie du Trait-Carré à Chariesoourg L'exposition 
se poursuit jusqu'au 21 novembre L artiste sera 
présente tous les dimanches Inf. 623-1877.

JOCELYNE BARNABE et CAROLE TANGUAY À 14530 
1 Maison Magella-Paradis 7970. Trait-Carré Est, 

Chartesbourg L'exposition se poursuit iusquau 21 
novembre

SPECIALES El VARIÉTÉS
ANGÈLE ARSENAULT Amour- A 145 Capitole Adm 
20$ adulte et 10$ enfant. Rés 694-4444

P'TIT-RIEN PETIT, marionnettes, par le théâtre Les 
I Marionnettes du Bout du Monde A 13530. LAutre j 
j Caserne. 325. 5e Rue Rés. 691-7709.

À L'OMBRE DU FROMAGER, cogte traditionnel du 
| Cameroun pour les 5 à 11 ans A 145. Auditorium j 

Joseph-Lavergne de la bibliothèque Gabnelle-Roy Adm 1 
■ 8$ entant 9.25$ adulte plus frais de service Rés 691- :
| 7400

ZACHARY RICHARD. A 205 Salle Qctave-Crémazie du ! 
i Grand Théâtre Rés 692-2631

COUP DE COEUR FRANCOPHONE. Invités Nathalie 
Lessard et ses têtes de contre «Hommage à Gaston | 
Miron» et Gaston Brisson -Mes hommages. Clémence» , 

î À 205 Maison de la chanson Res. 692-2631

CAFÉS BARS/RESTAURANTS

Rêve. Revue musicale avec 20 danseurs et chanteurs 
Mar au sam. Souper spectacle â 18530: spectacle à J 
20530 Les Folie s de Paris. 252. rue St-Josep5 Est. Rés. ] 
523-4777
Roger Génois et Gill Poitras, chansonniers Bar Les ! 
yeux bleus. 1117 V7. rue Saint-Jean Entrée libre. | 
Soirée psycho groove, musiques des années 70 et 80. 
Bar Kashmir. 1018 rue Saint-Jean 
Le Quartette Léo Borga. Entre 165 et 195. Llmpasse 
des 2 Anges 275. St-Vallier Est Entrée libre Res 647- 
6452

MULTIMÉDIA

QUEBEC EXPERIENCE 3D. 8. rue du Trésor Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovideo, son et multiprojection 3D. Dim 
au jeu 105 à 175; ven, sam 105 à 225 Adm 6.75$:
4 75$ étudiants et ainés; tarif spécial famille. Rens 694- 
4000

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE Pavillon Baillairgé. Musee du Québec 

! Mar. au dim. de 115 â 17530. Spectacle audiovisuel (35 
I mm) sur l'histoire des grandes batailles des plaines 
1 d'Abraham et la création du parc. Tarifs: 2$: aînés et 13- 

17 ans ' .50$ 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-5641

El Environnement Cenede 
Environment Cenede

QUEBEC AUJOURD’HUI
Maximum 
aujourd'hui. 3

—- la nuit -3
prochaine : u

éclaircies et 30% de prob 

d averses de neige Froid 
Vents nord-ouest 30 à 60 km/h

DEMAIN
Maximum 
le jour : 
Minimum

’*■* la nuit:
Ensoleillé avec passages 

nuageux.
Vents nord-ouest 15 à 30 km/h

1
-5

MARDI
Nuageux Averses 
dispersées
Max: 5 Min: 3

Johr

M • •
R*gma

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curacao
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
Orlando 
San Juan 
Trinidad

| Francisco I l-*“ cl5l Chicago \ ^ '*^2^

X,, K* A- Ë # .•■)' 1 i
Front froid Front stationnaire Front chaud

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Creux

DIVERS

VOS DONS 
À C ENTRAIDE
servent à vêtir, à meubler, 

a nourrir, à dépanner, 
à soutenir, à réconforter 

et à accompagner 
les personnes 

les plus vulnérables 
et les plus démunies 

de notre région.

Si vous n'avez pas 
encore fait votre don, 

contactez-nous :

418 660»2100 

MERCI

ATELIER DIMANCHE FAMILE «Fabrication d objets en 
| référence aux expositions, ppur décorer les arbres de 
: Noël du Musée du Québec» A 135 et 155 Accès gratuit 
j avec billet d'entrée au musée Rés reguise 643-3377

ATELIER OE BRICOLAGE «Les épouvantails à oiseaux»
À 145 Moulin des Jésuites, 7960, boul Henn-Bourassa. 
Chartesbourg. Coût: 1$

LÉGENDES ET CONTES AMÉRINDIENS avec Yolande 
Okia Picard de la nation Huronne-Wendat Pour les 5 à 
12 ans A 13530 Bibliothèque Gabnelle-Roy. Gratuit 
pour les abonnés: 3$ autres

ATELIER SCIENTIFIQUE -Chimie mystérieuse» pour les 
5 à 12 ans. A 155, Bibliothèque Gabrielle-Roy Gratuit 
pour les abonnés 3$ autres.

ATELIER D'INITIATION À L'HORTICULTURE avec I? 
Fédération d'horticulture et d’écologie du Québec A 
13530 et 155. Dans le hall du Musée de la civilisation. 
Admission gratuite dans le hall.

CRACKPOT CAFÉ Studio créatif de céramique pour 
tous Décoration de pièces de céramique Matériel fourni, 
émaillage et cuisson sur place Dim mar mer. 115 à 175. 
jeu. ven. 115 à 215. sam. 95 à 215. Au 987. route de 
l Eglise. Ste-Foy Inf 659-5055

MARCHÉ AUX PUCES au profit désœuvrés paroissiales 
de Notre-Dame-de-Pitié De 115 à 165 Repas servis sur 
place au profit de la St-Vincent-de-Paul Au sous-sol de 
réglise, rue Général-Vanier.

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents O à NO 25 à 35
noeuds Bonne 

visibilité

Havre St-Pierre
. G Nuageux

Sept-lles 3 4
G/Nuageux

Baie-Comtau
G Nuageux

La Tuque
Neige

Chicoutimi
Neige
2 -4

Rimouski Neige 
Pos/Neige
3-3

Québec
/Nu 

3
Trois-Rivières
Ciel variable 
4/-3

Thetlonl
Çie(. urtable

ntréal Sherbrooke
.'Ensoleillé Neige

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 15 20-25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22 -27-32
20 5 1 -7-13-19-25-31-37-43
30 1 -5 -11 -17 -24 -31 -37 -44-50
40 -3 -9 -13-20-27 -34 -41 -48 -55
50

ALMANACH QUOTIDIEN

KERMESSE SECOURS TIERS MONDE De 95 â 165 Au
sous-sol de l'église Christ-Roi. 5515. rue St-Georges. 
Lévis inf 837-4312 ou 833-5778

Annonces classées

686-3311

MARCHÉ AUX PUCES au profit des centres communau­
taires de Beauport De 95 à 165 Au 4054. boul Ste- 
Anne. Inf 666-2371.

Maximum hier: 8
Minimum hier 3

Normale le jour: 5
Normale la nuit: -2

Record max pour aui 14 1956 
Record min pour aui -10 1951

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: Trace
L an dernier: Trace
Cet hiver: 2.0 cm
Hiver dernier Trace

06535 Durée du 
jour: 

09h48

16h23

Indice UVB:1.2
Coup do oofofi
,i»n minvitkL 60

Bas

30 16 10
?

_ CO®
OBnov 16nov. 23nov. 29nov
Lune: lever: 05h43 coucher: 16538

MERCREDI
Nuageux Quelques 
averses
Max: 8

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Soleil 33/23 
Averse 30/23 
Soleil 25/18 
Soleil 3224 
Soleil 25/10 
Averse 3122 
Van 2623 
Soleil 2622 
Soleil 3223 
Soleil 22/4 
Soleil 2823 
Soleil 26/14 
Averse 29/23 
Averse 3223

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Nua -3/-8
Whitehorse Nua (V-11
Vancouver Pluie 12,5
Edmonton Van 7/-3
Calgary Van 10/1
Saskatoon Van 12/-1
Regina Soleil 13/-1
Winnipeg Van 15/3
Thundei Bay PNg 4/0
Toronto Soleil 6/2
Ottawa Soleil 3'-4
Fredericton PNg 4/-3
Charlotte Q/Flo 4/0
Saint-Jean Nua 6/0

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Van 138
Beijing Soleil 15,4
Berlin Nua 9'5
Buenos Aires Soleil 22/9
Londres Van 13/7
Los Angeles Soleil 18/11
Madrid Soleil 16/4
Mexico Nua 17/11
Moscou Soleil -3 -6
New Delhi Soleil 32'19
New York Soleil 9 1
Paris Nua 11.4
Rome Averse 19/12
Washington Soleil 13/3

LES MARÉES
Sept-ilts Rimouski

00h59 H 2 5m 01H23 H3 7m
07hOOB0 5m 07ft26 B 0 9m
13M3H2 8m f3h33 H 4 im
19532 B 0 3m 19ti59B0 6m

Demain Demain
01H37 H 2 5m 01H58 H 3 7m
07h33 B 0 5m 07h56 B 0 8m
13h45M2 8m 14506 H 4 2m

Québec Grontfmes
0Ohi9B0 2m 03h59 B 1 8m
05h28 H 4 9m 07h54 H 3 8m
1?h34B0 4m I6h1l B 1 9m
17h44 H 5 3m 20M0H4 1m

Demain Demain
01h03B0 2m 04M4 B 1 8m

06H08 H 4 9m 08H34 H 3 8m
l3h13B0 5m I6h44 B 2 0m

État dos routes — Info-travaux. ()48-77Ht)

DIMANCHE SOIR R LA TÉLÉ
22H30 23h00 23h3021h00 21h30 22h0020h00 20h3019h3019h0018h3017h30Réseau Câb. 17h00
22h45-Gtand Journal/Planète pub/Auto stopCinéma. DÉTONATEUR VIVANTcinéma: LE SOMMET DE DANTELa porte des étoilesGrand JournalX (TQS) Pas si bête Miniteriw: SNAKE. RATTLE 7 ROLL (1’ O 2, wH» mere.)Touched By An Angel160 Minutes16h-Footbail Denver rencontre San Diegoi (CBS) Vins et fromagesLe TVA / Sports/Tirages lotosKevin Parent Gros parleutCinéma Télémax Vidéotron ANACONDAFort Boyard Movie THE RETURN OF JAFAR15h30-RUSTYO (TVA) MrtTrôE MAGAICAL LEGEND Qf IIPRIÇHAURS

Third WatchDateime NBCCL (NBC) Nightly News165-Sports Slat Skates Sou 3/Questions Journal TVSJournal suisseJournal beige21515 Bouillon de culture Spéc al Luc BessonVivement dimanche Inv d'honneur Guv BedosJournal Fr2Fest tranco-ontJournal suisse Sports late NighiCan Retledionsjournal beige Sunday ReportSunday Report Undercurrents
GIMINISDisney ANNIEA communiquer Clné-club HEAVENLY CREATURES

Access Hollywood
O (CBC) Idées lumièreTèléiournalSalut Couche-Tard4 et demi en loiieDécouverte Fleuve SI-Laurenl Vie dàrtistele Téteioumaiœ (R.-c.) Les hiles de Caleb Puise/SportsCTV NewsMiniser.es SHAKE, RATTLE 7 ROLL (1’ de 2, suite mere.)Travel. Travel 23521 -Chasseurs d idée pardon et vengeance

Entertainment
RD (CTV) Ft fashion TVDriver's Seat HitchcockL'oeil ouvert H commeLe plaisir croît avec l usage Gildot RoyGrande illusion Face cachéeBranchéCiel1 mon Pmard Le boudin Global SpécialThe PracticeThe X-FilesThe Simpsons60 MinutesCan Wilderness Talking Heads Star Trek Deep •'Pace Nme20 (GLOBAL) 3 

22
The Simpsons The PracticeWho Wants To Be A Millionnaire 1̂

World News13530 Worlt Golt Championship Movte: THE CUTTING EDGEWorld NewsJoseph Haydn The CreationMozart Requiem MassBallykissanpelReligion 8 Cinéma LA BOUTIQUE DE L ORFÈVREWorld NewsCelestial Empire^JPBS) Hearth week Filière O: LES TRACES DU RÊVEHors séné Au rythme dé Cuba avec CharieboisSataan africain 3-Dl6h-Hors séné Playboy LA NUIT DULa vie en vrac LA8C de l'amoutCanal 0 Les copmesSanté en vedetteMéd d'enquêteHfloitai Chicago HopeTrauma Les équipes de nuitEccehomo LenyitonnementJeux de société évent médec Pop up vidéoMusicographie Erançoise Hardy 2Canal Vie Hist chansonsPrés spéciale Nathalie Merchant StorytellersMusicoqr Erançoise Hardy 2Pop up vidéoEd SullivanThe CorrsChic planèteMusimax collection
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ARTS SPECTACLES

À l’école des sorciers
Harry Potter, treize ans à peine, 

ensorcelle ses lecteurs par millions
Harry dans tous 

ses états

US IEST SEUEIS

FICTION
Les émois d un marchand de calé. Y Beauchemm. 
Quebec-Amérique (3)'
Autobiographie d'un amour, Alexandre Jardin Gallimard

AIL
Stupeur et tremblements Amehe Nothomb Albin Michel

Sac d'os. Stephen King Albin Michel (4)
Gros mots. Réiean Ducharme Gallimard Blanche (1) 
Tous ces mondes en elle, Neil Bissoondath Boréal (6)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
Guide de l'auto 2000, Jacques Duval. Denis Duquet. De 
l'Homme (4)

Rémy Cbarest

Col la horn11on spéciule

■ Une remarquable sorcellerie est à faire le tour de l’Occident. Dans 
des dizaines de pays, des millions de personnes, des jeunes surtout, 
ont succombé au charme. Au charme de Harry Potter, personnage at­
tachant et merveilleusement divertissant de 1 auteure britannique 

•loanne K. Rowling.
On démontrera facilement l’engoue­
ment exceptionnel soulevé par le jeu­
ne apprenti sorcier en soulignant que. 
depuis un mois, les trois premières po­
sitions de la liste des best-sellers du 
New York Times étaient occupées par 
les trois volumes publiés à ce jour de 
ces aventures cocasses destinées aux 
enfants et adolescents !
Harrij Potter et le prisonnier d'Az- 

kaban (le plus récent tome, qui vient 
d'arriver en librairie). Harrp Potter 
et ta Chambre des Secrets (le deuxiè­
me tome) et Harrp Potter à l'école 
des sorciers (le premier-né de la sé­
rie) devançaient, dans cet ordre et en 
rang serré, les plus récents ouvrages 
de Stephen King, Maeve Binchy, Rod­
dy Doyle. Isabel Allende ou Danielle 
Steele, pour ne nommer que ceux-là.
Et c'est sans compter la première pla­
ce du palmarès des formats poche 
(paperback), occupée elle aussi par le 
premier volume des aventures du jeu­
ne Potter.

Destinées aux jeunes, 
les aventures cocasses de 
J’enfant sorcier font un 
malheur chez les grands !

Au Québec, on n'est pas tout à fait à 
ce niveau de pottermanie, celui qui a 
exigé dix réimpressions en deux se­
maines à peine du Prisonnier d'Azka- 
ban. lors de sa sortie en .Angleterre en 
juillet.

Mais chez (lallimard. la maison d’édi­
tion qui a mis le grappin sur la série, on 
confirme que quelques milliers 
d'exemplaires des deux premiers to­
mes se sont déjà envolés depuis leur 
sortie, en novembre 1998. puis en mai 
dernier. Et ça ne fait que commencer.

Depuis la fin août, soit juste après 
que le Time Magazine ait consacré sa 
première page à Harry Potter, l’en­
gouement ne fait qu’augmenter et la 
rupture de stock n’est jamais loin.

POURQUOI TANT D’AMOUR?
Autre élément agréablement surpre­

nant de ce succès sans précédent, les 
livres de J. K. Rowling se sont imposés 
par leur seul mérite, puisque aucun jeu 
vidéo, aucune figurine, aucune série 
télé ne l'accompagnent à ce jour. 
Qu'est-ce qui explique donc l'histoire 
d’amour qui s’est construite entre Har- 
ry et ses nombreux fans, prêts à écrire 
des lettres par milliers pour réclamer 
un nouveau roman à l'auteure? D'où 
\ient ce succès, peut-être jamais vu de­
puis celui de Bilbo et du Seigneur des 
Anneaux de J. R. R. Tolkien ?

D'abord, qualité fondamentale, ces 
bouquins sont admirablement bien 
écrits. Rowling possède une plume 
vive, un remarquable sens de l'hu­
mour et de la comédie 
humaine et une qualité 
de suspense et d'intri­
gue qui font véritable­
ment de ces romans subs­
tantiels (plus de 300 pa- , 
ges chacun) une littéra- È 
turc pour les 9 à 99 ans.
Les parents pourront 
bien s'amuser, eux aus­
si... si les enfants veulent 
bien leur prêter Harry !

La clef de l'affaire repose tou­
tefois dans le rapport excep­
tionnel que l'auteure entre­
tient avec le monde des en­
fants et des jeunes adoles­
cents, transposé vers

l'univers des sorciers avec un remar­
quable souci d'équilibre entre le mer­
veilleux et le familier.

Car s’il y a bien des voitures qui vo­
lent, des créatures maléfiques, des 
géants, des mauvais sorts, des mé­
chants et des potions magiques, il y a 
aussi chez Harry Potter des choses 
parfaitement reconnaissables de tout 
enfant et de tous ceux qui ont déjà été 
enfants: les jalousies, les caractères 
des professeurs, toute la gamme de 
sentiments de l'amitié, la timidité et 
l’orgueil, etc.

Les étudiants de Poudlard ont certes 
un choix de cours exceptionnel, mais 
ils doivent faire leurs devoirs, suivre 
les règlements de l’école, ne pas faire 
de magie durant les vacan­
ces d’été (sous risque d'ex­
pulsion). obéir à leurs pa­
rents ou aux injonctions du 
ministère de la Magie.
Bref, une vie de jeune tout 
à fait comme les autres.

Le monde est à la fois ma­
gique et reconnaissable, 
comme ce système postal 
sorcier qui permet de rece­
voir des lettres et pa­
quets... par l’envolée des 
hiboux ou ce train que l'on 
prend à la gare de King's 
Cross, à Londres, pour se 
rendre au collège, en disparaissant 
par magie vers la voie 9 3/4. cachée 
aux yeux des gens ordinaires (les Mol- 
dus) entre les voies 9 et 10.

Au milieu de tout cela, les règles de 
vie demeurent bien humaines et fort 
louables, au demeurant. Tenez, par 
exemple, ce que dit Albus Dumbledo- 
re. puissant et bon sorcier et directeur 
de Poudlard. à son protégé Harry Pot­
ter. après que fut résolu le mystère de 
la Chambre des Secrets : « Ce sont nos 
choix. Harry, qui montrent ce que nous 
sommes vraiment, beaucoup plus que 
nos aptitudes. » 11 est plus important 
d'être responsable que 
puissant : voilà un 
principe à retenir, 
pour les Moldus 
comme les sor 
ciers !

HARRY
POTTER
tt-.A itx Pri.f»tmrr *t 4 zitoLettt

Survol des premières 
aventures

■ Si vous êtes un Moldu - c’est-à-dire une person­
ne ordinaire ou tout au moins, qui n'utilise pas la 
magie - et que vous ignorez encore tout de Harry 
Potter, voici un petit rappel des trois premières an­
nées de Harry à l’école des sorciers.

Harry est un jeune orphelin dont les parents ont été tués 
par l'inquiétant Yoldemort. En essayant de tuer Harry. \ol- 
demort a toutefois perdu tous ses pouvoirs, laissant sur le 
front du bébé une cicatrice en forme d’éclair qui le rend 
pour le moins reconnaissable.

Harry grandit ensuite chez les Dursley ; tous ensemble, 
l'oncle Vernon, la tante Pétunia et leur gros enfant gâté de 
fils. Dudley, s’assurent de lui rendre la vie aussi malheu­
reuse que possible.

Le géant Hagrid vient ensuite apprendre à 
Harry qu'il est magicien et que. arrivé à son 
11' anniversaire, il est temps pour lui d en­
trer à lYiudlard. l’école des sorciers. Pendant 
cette année de découvertes. Harry rencon­
trera ses meilleurs amis, Ron et Hermione, 
constate son talent pour le Quidditch - un 
sport qui se joue avec deux équipes de 14 
joueurs volant sur leurs balais, quatre bal­
lons et six buts - et doit également faire face 
à Yoldemort lui-même.
Après des vacances interminables chez les 
Dursley. Harry a bien hâte de retourner à 
l'école, dans Harrg Potter et la Chambre 
des Secrets. Pourtant, l'elfe Dobby essaie de 
l'en empêcher à tout prix, en lui annonçant 

qu'un grand danger le guette là-bas. Harry y retournera 
quand même, tandis qu'une série d'événements bizarres 
font renaître la légende mystérieuse de la Chambre des Se­
crets. où serait caché un monstre affreux.

MAGIE HORMONALE...
Quand commence Harrg Potter et le prisonnier d Azka- 

ban. dont la version française vient d'arriver en librairie. 
Harry vient tout juste d'avoir 13 ans. À ce moment, un dan­
gereux sorcier appelé Sirius Black vient de s échapper de 
la prison d'Azkaban. institution magique dont les gardiens 
sont presque aussi inquiétants que les prisonniers. Le 
tueur dangereux en veut-il à Harry? Et. sur une note plus

légère, comment se régleront 
les tensions entre Hedwig. le 
hibou de Harry. Scabbers. le rat 

de Ron. et Crookshanks, le 
gros chat d'Hermione. qui 
semble trouver Scabbers 
bien appétissant ?
Et la suite? On sait peu 
de choses encore du 
quatrième volume, si­
non que. selon J. K. 
Rowling, les hormo­
nes adolescentes de 
Harry et ses amis 
vont se manifester, 
amenant certai­
nement de nou­
veaux « dan­
gers». Un autre 
genre de sor- 
cellerie! R.C.

2. Le regard intini. Pares, places et... Jean Provencher 
Multimondes (5)

3. L'étet du monde 2000, Collectit, la Dècouverte/Boréal (3)
4. Le Petit Larousse illustré 2000, Larousse (12)
La compilation de cette liste est réalisée O'âce à la participation des
librairies Lallberlé. Générale trançelw. Blais 
‘ Le ctiittre entie parenthèses indique le nombre de semaines de paru­
tion de I œuvre parmi les best-sellers

L

Le magazine 
de John John survivra

Le groupe français Hachette Filipacchi Médias 
(HFM) a acquis l’intégralité du capital du maga­
zine américain «George», dont il détenait 50"o 
au côté de son fondateur et rédacteur en chef John F. 

Kennedy Jr, tué le Ifi juillet dans un accident d'avion. 
HFM, premier éditeur mondial de presse magazine, 
est parvenu à un accord avec les héritiers Kennedy et 
Random Ventures Magazine. Plusieurs médias 
américains avalent estimé que l'avenir de «George», 
«magazine politique de distraction», était compromis 
après la disparition de son rédacteur en chef. (AFP)

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Emmène-moi Allan Théo (-)*
2. 20 plus grands succès

Offenbach (2)
3. TÎTombre de l ange

Éric Lapointe (2)
4. En catimini La Chicane (3)
JL S'il suffisait d'aimer Céline Dion (-)

ANGLOPHONE
Turnjt On Again Hits Genesis (-) 

2^ The Distance To Here Live (1)
3. The Science Of Things Bush (-)
4. AH Stars Artistes variés (-)
5. La magie des années 50

Artistes variés (-)
Ce palmarès reflète la position des disques compacts et 
cassettes les plus vendus chea Archambault Vieux- 
Québec et Place Samte-Foy. chez Globe Musique. Place 
Fleur de Lys. et chez Music World. Place Launer. 
Galeries de la Capitale et Place Fleur de Lys 
•Le chitfre entre parenthèses indique la position occu­
pée à la parution précédente
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MATINÉES AO.

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

PLACE CHAREST ^annUs à 3.”*
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Les 25
gagnants 
du GUIDE 
DE L'AUTO 
2000
Jacques Duval et 
Denis Duquet

LES EDITIONS DE
L’HOMME

Gabriel Dostie Vivian Viviers
Thetford Mmes Lac Saint-Joseph
Jean-Guy Brousseau André Pineault
Loretteviile Cap-Rouge
Raymond Marin Tony Poulin
Ste-Anne-des-Monts Saint-Georges
Claudette Drouin André Turmel
Ste-Mane-de-Beauce Lac-Etchemm
Robert Landry Normand Girard
Charlesbourg Clermont
René Samdon Francis Htggms
Saint-Nicolas St-Jean-Chrysostome
Lucien Latulippe Guy Beaulieu
Québec Québec
Simon Rodngue André Simard
Saint-Georges Samte-Foy
Claudette Bolduc Anita Julien
Charlesbourg Charlesbourg

Raymond Boutin 
Samt-Gervais 
Chnstiane Savard 
Charlesbourg 
Marie-Anne Goupil 
Saint-Lazare 
Raymond Roberge 
Québec
Richard Gagnon 
Rivière-Ouelle 
Lucie Lévesque 
Samt-Antonin 
Angeime Robinson 
Gros-Mome

Veuillez prévoir 
3 à 4 semaines 
pour l'envoi de 
votre prix.

Nos
abonnés

sont
toujours

i FIL

686-3344
gagnants! 1-800-463-2362 [
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Hoc.Ku Hachez

Vocabulaire
Les néophytes sont souvent convaincus qu'ils n'ont pas le voca­
bulaire nécessaire pour jouer une partie intéressante de Scrabble. 
Pourtant, ceci est vrai pour tout le monde, on connaît beaucoup 
plus de mots que l’on imagine
Le vocabulaire parlé est relativement restreint alors que le vocab­
ulaire écrit est beaucoup plus vaste que l'on pense 
Prenez une feuille de papier et écrivez sans trop y penser tous les 
mots qui vous viennent à l'esprit Vous allez réaliser assez rapide­
ment que vous en connaissez assez pour jouer au scrabble de 
façon honorable
Souvent, lorsque vous jouez, il s agit de bien regarder vos 7 lettres 
et de trouver les combinaisons que vous connaissez Dès le départ, 
si vous pensez aux verbes et que vous ayez sur votre étrier 
quelques voyelles, vpus trouverez plusieurs de ceux-ci. il ne vous 
reste qu'à voir si vous pouvez les placer.
Plusieurs combinaisons de trois lettres (prenez le cas des mots de 
trois lettres acceptés au Scrabble) sont facilement rallongés par 
l'une ou l'autre des extrémités, smon par les deux 
Certaines combinaisons sont classiques M et P. P et H. les con­
sonnes doubles (M et M. N et N. etc..).

Amusons-nous avec la combinaison -MPH-.
252 mots sont réalisables avec ces 3 lettres (y compris les formes 
verbales et le pluriel).
Nous vous présentons le jeu suivant; il vous faut trouver les mots 
dont la définition vous est donnée

♦ MPH +
_____________ : Qui peut vivre sur terre et dans l'eau
____________  Bot Qui s'accroît dans tous les sens
____________  Ant. Vase haut en terre cuite
_____________ : Substance aromatique
____________  : Méd Gonflement des tissus par infiltration

gazeuse
____________  Etat de déficience constitutionnelle
_____________ : Déesse d'un rang inférieur.
____________  ; Court écrit satirique
____________ Pièce de musique classique
_____________ ; Victoire

Maintenant Tentez de trouver le maximum des 242 autres mots 
rencontrant cette condition

aqdujoi.il laïqduied aqdiuAu auisqeqdujAi auiasAqduja 
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6 LETTRES — L'ITALIE
Adda Cremone Italie Ombne Stresa

Adige Crotone

Albano Cuneo Lecce Padoue Tibre

Andna Lecco Palerme Treble

Arno Doire Lodi Pescara

Pi ave Udine

Baies Émtlie Massa Pise

Ban Erice Merano Prato Vénetie

Bergame Etna Milan Verceil

Mmcio Ravello Vésuve

Calabre Gargano Rimmi Vicence

Carrare Gela Novare

Cassm Grosseto Seveso

Catane Oglio Spolète

Solution du problème précédent: prêtrise

0 1 T A L 1 E E U 0 D A P E 0
P 1 N P 1 A V E R 1 C E C L M
S T C 0 N A G R A G 0 C L P B
E P L N V 1 C E N C E E E A R
V 1 0 0 1 A U 1 M L V L R L 1
E S N L D M N T R A P 1 A E E
S E R D E 1 E E R 1 0 D E R E
0 T A R P T 0 N V N M G B M C
E E A R A N E E 0 S R 1 A E A
N N 1 D A R R V R 0 T G N N T
0 A 1 B B C A U S A R R D 1 A
M G L A E R S S D E R R E S N
E A L 1 E R E E B 1 1 R S S E
R A L 1 M T T V P A N A A A A
C R 0 T 0 N E 1 L J M E B C 1

LES DIMANCHES D ADELBERT
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J'espère que 
ton pere a aimé 

la tarte aux 
pèches que je 
lui ai envoyée

C'est un plaisir 
de cuisiner 

pour lui

Parce que. à 
la différence 
de certains

...Il rapporte 
toujours son 

assiette
Lorsque la maman d Anne- 
Marie (Charlesbourg) lui a 
offert un chaton, 
c est dans un 
panier avec 
une jolie boucle 
qu'il est arrivé^
Depuis ce 
temps 
«Bulle- fait 
partie de 
la famille r

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
v Mais, papa * 

n'est pas 
encore revenu, 

w maman! .

Ne t'en fais 
pas. il sera là 
très bientôt

Aide-moi à mettre les plats sur 
la tableLe souper est prêt, 

Boni...

Et ^ Sniff £ Helga a 
préparé un rôti de bœuf

Tu n'as qu'à ouvrir la 
porte de devant

Snif! fT _

VITE, LES GARS! avec de la purée et de la 
tarte aux cerises!

Nous somrnes 
à deux milles 

du rivage!

BLONDINETTE par Young

-

% b

Bien, maintenant, elle le 
sera! À partir d'aujour­

d'hui. ce serait gentil 
d'entrer seulement 

quand la porte 
ne sera pas 

verrouillée Fiche 
le camp!

'xxrï
V

Bonjour. M Têtebêche ) Elmo, tu m'as encore réveillé! Tu ne peux 
pas continuer à entrer ici comme dans 

r-—un moulin!

Mais, la T 
porte n é- 

fait pas ver-y^ 
rouillée ; .

r La porte arrière n'é- \ 
tait pas verrouillée y

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

D accord.. 
Trois sans 
atout.• X t 

K *. I
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î Désole, les gars...

2 Nous finirons cette
main quand je

! reviendrai...

\
1
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L'as pilote Snoopy au 
rapport, mon capitaine
--------<er

Oui, monsieur... Tout est 
allé de travers.. Peut-être 
que le capitaine pourrait 
me dire où j'ai fait erreur...

Il a dit que j'aurais dû 
prendre l'initiative avec 

une petite carte de cœur 
face à la dame...

£VE*
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www.lesoleil.com/nmou/ LES MINOU par Fra^ou & 6ur;

JE N"AURAIS PAS Dû 
PRENDRE mon 

£TEA* MÉDIUM I
JE PEu;x 
PRÉDIRE 

votre Avenir '

A00U/vi
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